
N° 640 Dimanche 19 avril 2009 -  Prix : 10 DA • www.lemidi-dz.com

IS
S

N
 :

 1
11

2-
74

49

Q U O T I D I E N  N AT I O N A L  D ' I N F O R M AT I O N

L’info, rien que l’info

Lire page 5Ph
/ N

ew
Pr

es
s

“LE SPORT
ALGÉRIEN DOIT
SE CONSTRUIRE
PAR LA BASE”

Le Midi Libre informe 
ses fidèles lecteurs 

de ses nouvelles lignes
téléphoniques : 

Rédaction :  
Tél./Fax :  021.63.79.16
Tél : 07.70.32.44.66
Publicité : 
Tél./Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com

Page 19

BOUALEM CHACHOUA

LE PRÉSIDENT PRÊTE SERMENT AUJOURD’HUI

Ph/NewsPress

Lire pages 2 et 3



MIDI LIBRE
N° 640 | Dimanche 19 avril 20092

UN AGENDA CHARGÉ POUR LES CINQ PROCHAINES ANNÉES

LES CHANTIERS DE BOUTEFLIKA 
Cinq ans. Ce sont au total pas
moins de 1.825 jours durant
lesquels le premier magistrat
du pays s’attellera à la mise
en œuvre de son programme
à la faveur de son  troisième
mandat consécutif  à la tête
de l’Etat 

PAR SIHEM HENINE

F ort, tel que lui-même l’avait souhai-
té, d’une importante assise populai-
re exprimée à travers la participa-
tion massive à l’élection, l’agenda

du président Bouteflika pour les cinq pro-
chaine années s’avère être très chargé. Un
programme qu’il s’attellera à mettre en
œuvre immédiatement. Une mission dont
le socle s’articulera particulièrement
autour des actions consistant à poursuivre
les chantiers déjà entrepris, rattraper les
retards de la précédente décennie, et aussi
œuvrer dans le sens de «la mise du déve-
loppement de notre pays à l’abri des
retournements». Cette feuille de route
s’articule également autour du parachève-
ment des réformes engagées et la poursui-
te des projets de développement écono-
mique et social du pays ainsi que la conso-
lidation du processus de la réconciliation
nationale.

Retour à la paix civile 
Piédestal de toute initiative de dévelop-

pement économique et social, le rétablis-
sement de la paix civile est le dossier par
lequel ne cesse de jurer Abdelaziz
Bouteflika depuis sa venue à la tête de
l’Etat, il y a dix ans. Si le premier mandat
était marqué par la concorde civile, le
deuxième par la charte sur la paix et la
réconciliation nationale, pour le troisième
du même nom , le chef de l’Etat s’engage
à approfondir davantage sa démarche.    

Demeurant inflexible sur le sort des
égarés refusant de revenir sur le  droit che-
min, il n’a eu de cesse de marteler sa
détermination à axer sur le rétablissement
de la paix «aussi longtemps que subsiste-
ront ces foyers de tension et ces poches de
subversion».

D’ailleurs, une éventuelle amnistie
générale, M. Bouteflika la conditionne
inéluctablement par un total dépôt des
armes et par un pardon public au peuple
de la part des personnes, particulièrement,
les responsables politiques, ayant été à
l’origine de la crise sanglante. L’objectif
étant «d’épargner davantage de souffran-
ce au peuple algérien». Ce même peuple
qu’il promet de consulter par voie référen-
daire dans le «cas où une virgule devait
être changée dans la charte précédem-
ment adoptée». «Une amnistie générale
ne peut être entamé sans la volonté et la
dignité du peuple, tout comme elle ne peut
se concevoir aux dépens de l’intérêt du
pays», plaide-t-il

Lutte contre la corruption
et les fléaux sociaux

Avec l’aide du peuple, le chef de l’Etat
reconduit pour un troisième mandat, s’est
engagé à lutter contre les trois fléaux que
sont la drogue, le marché noir et la corrup-
tion qui se sont propagés de manière alar-
mante dans notre société et qui de surcroît
constituent la principale ressource finan-
cière pour le  terrorisme. La stratégie pré-
conisée dans la lutte contre le terrorisme,

passe, à son avis, par l’«attaque de ses res-
sources financière».  Pour M. Bouteflika
l’urgence actuellement est de «combattre
la bureaucratie qui sévit dans nos admi-
nistrations souvent sujette à de recours
«incontrôlables» à la corruption. «Je
reconnais que je n’ai pas encore trouvé de
solution à ce problème mais j’espère que
j’y arriverais avec l’aide de chacun
d’entre vous», reconnaissait-il.

Un statut pour les patriotes 
Le  président de la République,

Abdelaziz Bouteflika, a promis, dans son
programme, d’accorder un statut aussi
bien aux familles victimes du terrorisme
qu’aux patriotes.  «L’Algérie n’oubliera
pas ceux qui ont consacré des années de

leur vie à la défense de la République.
Des mesures seront prises pour faciliter
leur réinsertion socioéconomique. Des
mesures seront prises aussi pour amélio-
rer la situation de ceux qui, volontaires, se
sont engagés sur le terrain dans la lutte
contre le terrorisme», affirme-t-il en ren-
dant à chaque fois, hommage aux élé-
ments de l’ANP pour avoir sauvé
l’Algérie d’ «une hécatombe certaine».
«Nous aimons notre armé avec ses
défauts, aiment-il à dire.

La légitimité aux institutions
et révision de la carte politique 

Rendre aux institutions de l’Etat leur
naguère légitimité en les mettant excep-
tionnellement au service du peuple est
l’un des challenges que compte entre-
prendre Bouteflika durant ce mandat. Il
veut également aller vers une révision de
la carte politique nationale pour venir à
bout de «certaines aberrations».

Développement économique 
Voulant reconduire sa politique de

développement des infrastructures,
M.Bouteflika a promis un plan de 150
milliards de dollars pour les cinq pro-
chaines années. 

Ce cadre offrira, selon le programme
du président, «d’importants plans de
charge pour la relance industrielle dont
l’Algérie doit en tirer profit». Bouteflika
promet aussi de veiller «à la remise à
niveau des entreprises publiques viables
et disposant d’un plan de charge».

Le financement des entreprises, la
relance du secteur industriel, le parachè-
vement de la réforme bancaire, le déve-
loppement du marché obligataire et de la
Bourse locale, la lutte contre les activités
spéculatives et l’évasion de capitaux, la
facilitation de l’accès aux crédits, sont entre
autres, les objectifs que compte atteindre le
président pour ce nouveau quinquennat. Il
compte également se déployer autours de la
revalorisation du secteur de l’agriculture
pour parvenir à assurer une autosuffisance
alimentaire nationale en prévoyant un bud-
get de 1.000 milliards de DA pour le sec-
teur. Il s’agira, en substance, de faire pro-
gresser la croissance économique, en inves-
tissant davantage de moyens dans la créa-
tion de richesses hors hydrocarbures laquel-
le s’accompagnera d’une offre plus intense
d’emplois dans tous les secteurs d’activité.

Construction de logements 

Pas moins de un million de logement
sont inscrits sur la feuille de route de M.
Bouteflika pour être réalisés durant le pro-
chain quinquennat afin de mettre un terme
à la crise du logement. Un créneau dans
lequel il compte également appliquer
beaucoup plus de rigueur en terme de dis-
tribution. «Il faut mettre un terme au tra-
fic qui règne dans ce secteur. Un citoyen
ne peut pas se permettre d’avoir jusqu’à
cinq logements sociaux au moment où un
autre ne trouve même pas un abri pour sa
famille. Cela devra cesser !» avertissait-
il.Il avait également promis de venir à
bout des constructions anarchiques et sur-
tout du problème des bidonvilles qui
peine à être réglé depuis déjà plusieurs
années. «Chaque personne occupant un
bidonville sera logée décemment mais
après cela, le premier que je verrais occu-
per ce genre d’espace sera mis en pri-
son», avait-il mit en garde. 

Tout en s’inscrivant dans une perspec-
tive d’encourager l’accès des citoyens à la
propriété M. Bouteflika s’est également
engagé à maintenir la réalisation de loge-
ments sociaux, le soutien au logement
rural et l’encouragement de la promotion
immobilière en faveur des promoteurs et
des acquéreurs, y compris au bénéfice de
la classe moyenne.

Création d’emplois
Le chef de l’Etat a fait valoir un autre

défi, celui de créer 3 millions d’emplois
au cours des cinq prochaines années
grâce, notamment, aux programmes d’in-
vestissements publics, à la promotion de
l’investissement économique dans tous
les domaines, ainsi qu’aux dispositifs
publics d’aide à l’emploi. 

Là encore des mises au point avaient
été faites par M. Bouteflika qui trouve
anormal que des jeunes chomeurs n’ayant
pas le niveau requit pour de «hauts postes
d’emploi» fassent la fine bouche lorsque
des «petit boulots» leur  sont proposés.
«Soyez raisonnable ! 

Un jeune ayant aucune qualification
professionnelle ne peut pas prétendre
assumer les même charges ou encore le
même salaire qu’un ingénieur en agricul-
ture», s’étonnait-il. 

Il s’est engagé en outre à veiller à
«maintenir» et à «renforcer» la politique
nationale de justice sociale et de solidari-
té nationale, notamment en faveur des
couches les plus défavorisées, tout en lut-
tant contre les gaspillages.
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L’agenda du Président s’avère chargé pour les cinq années à venir.
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PLÉBISCITÉ POUR UN TROISIÈME MANDAT À LA TÊTE DU PAYS 

Bouteflika prête serment aujourd’hui 
M. Abdelaziz Bouteflika,
proclamé officiellement
président de la
République, prêtera
aujourd’hui serment en
présence de toutes les
hautes instances de la
Nation. Un évènement
qui se déroule
conformément 
à la Constitution.

PAR SIHEM HENINE

L a cérémonie solennelle
d’investiture du chef de
l’Etat se tiendra aujour-
d’hui au Palais des

Nations à Alger. Une cérémonie
durant laquelle M. Abdelaziz
Bouteflika, proclamé officielle-
ment président de la
République, lundi passé par le
Conseil constitutionnel, prêtera
serment en présence de toutes
les hautes instances de la
Nation. Un évènement qui se
déroule conformément à la
Constitution qui, dans son
article 75, oblige le président de
la République à «prêter serment
devant le peuple et en présence
de toutes les hautes instances de
la Nation, dans la semaine qui
suit son élection». «Il entre en
fonction aussitôt après sa pres-
tation de serment», précise
encore le texte fondamental du
pays. Abdelaziz Bouteflika
rejoindra donc son bureau à El
Mouradia pour une troisième
mandature consécutive à la tête
de l’Etat. 

La cérémonie d’aujourd’hui,
dirigée par le président de la
Cour suprême, se déroulera
donc en présence de bon
nombre de personnalités
conviées pour la circonstance. 

Il s’agit notamment des

représentants du mouvement
associatif, du corps diploma-
tique accrédité en Algérie, des
membres des deux chambres du
Parlement, des responsables de
tous les partis politiques et des
membres du gouvernement. 

Devant le peuple algérien,
main droite sur le livre sacré du
Saint Coran, M. Bouteflika pro-
noncera l’énoncé du serment
prévu par l’arctricle 76 de la
Constitution.  Cette étape fran-
chie, le président de la Cour

suprême le déclarera investi de
la mission de tenir les règnes du
pays pour les cinq prochaines
années. M. Bouteflika   devra,
pour sa part, prononcer un dis-
cours à la Nation. 

Cette investiture sera immé-
diatement suivie par la démis-
sion du Premier ministre, Ahmed
Ouyahia pour donner le choix au
premier magistrat du pays d’ins-
taller une équipe devant assurer
l’exécution de son programme. Il
n’est évidemment pas à exclure
que la même équipe gouverne-
mentale soit reconduite ou enco-
re qu’un léger changement soit
apporté. Des questions sur les-
quelles le chef de l’Etat devra
trancher en fonction des bilans
de «rentabilité» de chaque
ministre.  

A 72 ans, le Président
Bouteflika avait obtenu, rappe-
lons-le, 13.019.787 voix sur les
15.356.024  votants, lors du scru-
tin présidentiel du 9 avril, avait
annoncé le président du Conseil
constitutionnel, M. Boualem
Bessaih. Soit un taux de 90,23%
des voix avec un taux de partici-
pation de 74,56%. Le vainqueur
avait donc réduit à néant ses cinq
autres adversaires qui, à tous
réunis, n’ont  pu récolter plus de
9% des voix des électeurs.

Confortablement réélu, M.
Bouteflika avait, au lendemain
de son élection, salué la «maturi-
té politique» des électeurs algé-
riens dont il voit «un signe pro-
metteur qui nous préserve en
nous armant d’une démocratie
émanant de nos valeurs et de
notre amour de la patrie». 

S. H.

Bouteflika a été proclamé officielement Président de la République.

EVENEMENT

«Fidèle au sacrifice suprême et à la mémoire sacrée de nos martyrs ainsi qu’aux idéaux de
la révolution de Novembre éternelle, je jure par Dieu Tout-Puissant de respecter et de glo-
rifier la religion islamique, de défendre la Constitution, de veiller à la continuité de l’Etat, de
réunir les conditions nécessaires au fonctionnement des institutions et de l’ordre constitu-
tionnel, d’œuvrer au renforcement du processus démocratique, de respecter le libre choix
du peuple ainsi que les institutions et lois de la République, de préserver l’intégrité du ter-
ritoire national, l’unité du peuple et de la Nation, de protéger les libertés et droits fonda-
mentaux de l’Homme et du citoyen, de travailler sans relâche au développement et à la
prospérité du peuple et d’œuvrer de toutes mes forces à la réalisation des grands idéaux de
justice, de liberté et de paix dans le monde. Dieu en est témoin».

S. H.

LE TEXTE PRÉVU PAR LA CONSTITUTION
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Renforcer la gestion de la santé 
M. Abdelaziz Bouteflika avait plaidé durant la cam-

pagne électorale pour une révision de la gestion du sec-
teur de la santé en enclenchant une étude globale qui ras-
semblera tous les «éléments pouvant améliorer le sec-
teur». 

D’ailleurs, il est impératif, à son sens, que la gestion
du secteur soit ouverte à des spécialistes en la matière,
tels que les ingénieurs, les juristes et les administrateurs. 

Ceci dans la mesure où, «un médecin a fait des études
pour soigner les personnes mais n’a pas forcément des
prédispositions de gestion». 

Il a promis également de remédier à l’absence de per-
sonnelles performants pouvant prendre en charge, en
terme d’utilisation et d’entretien, les matérield médicaux
acquis par l’Algérie à des sommes colossales.

Les cinq prochaines années verront également, selon
le même programme, augmenter de moitié les effectifs du
corps médical, le renforcement des capacités hospita-
lières, le développement de la prévention et la médecine
de proximité et le maintien de la prise en charge sanitai-
re des malades chroniques, des démunis et des citoyens à
faibles revenus.

Education et enseignement supérieur 
Pour ce qui est de l’enseignement supérieur,

Bouteflika promet de veiller à réunir les conditions péda-
gogiques et sociales pour accueillir 2 millions d’étudiants
à l’horizon 2015. Ce secteur bénéficiera, à cet effet, d’un
budget pour la recherche scientifique de 100 milliards de
DA.  Aussi, les efforts engagés dans le secteur de
l’Education se poursuivront que ce soit  en termes de ren-

forcement des capacités d’accueil, de perfectionnement
du corps enseignant, deréforme des programmes éduca-
tifs ou d’adaptation des programmes aux besoins réels de
l’économie.

Jeunesse et harragas
Un importance particulière est accordée dans le pro-

gramme de M. Bouteflika à la jeunesse algérienne qu’il
invite à «rester attachées à l’Algérie et à s’imprégner des
valeurs constituant les fondements de la Nation» en sa

qualité de représentant du «présent et de l’avenir du
pays».   Pour lui, «l’investissement réel consiste en la
jeunesse plus que tous les autres secteurs car cette frange
de la société sera l’Algérie de demain». Le défit donc,
sera de créer des centres d’intérêt pour cette frange de la
société afin de la dissuader de l’idée qui lui a été incul-
quée d’aller à la recherche d’un «autre pays que le sien».

Sport
M. Bouteflika qui regrette l’absence d’une véritable

équipe nationale de football prévoit de déployer les
efforts nécessaires pour que «le sport soit de nouveau
valorisé». D’autant plus que notre pays dispose de capa-
cités et d’infrastructures pouvant jusqu’à accueillir des
phases finales de coupe du monde de football.  

«L’Algérie a besoin de médailles et d’une équipe
nationale de football forte à même de hisser le drapeau
national», disait-il en promettant d’avoir un regard
durant ce mandat sur la gestion des clubs sportifs.

Un intérêt particulier pour la femme
Regrettant que les femmes soient encore minoritaires

dans le monde du travail en ne représentant que 16% de
la population travailleuse, le président de la République a
promis de faciliter l’accès des femmes à de hauts postes
de responsabilité particulièrement dans les différentes
fonctions importantes de la hiérarchie de l’Etat.
Désormais l’unique critère de sélection entre un homme
et une femme devrait être «la compétence et les aptitudes
de gestion et rien d’autre».

Revaloriser l’image de l’Algérie 
Sur le plan international M. Bouteflika a promis pour

le prochain quinquennat de poursuivre les efforts consen-
tis, jusque-là, pour renforcer la place de notre pays.
D’ailleurs, la légitimité populaire qu’il a réclamée durant
la campagne électorale s’inscrivait justement dans la
perspective de pouvoir «aller ailleurs pour parler sans
crainte au nom du peuple». Il vise également à mettre
l’Algérie à l’abri des différentes crises qui secouent le
monde.

S. H. 

L’urgence actuellement
est de «combattre la
bureaucratie qui sévit
dans nos administrations
souvent sujettes à des
recours «incontrôlables»
à la corruption.

M. Bouteflika qui regrette
l’absence d’une véritable équipe
nationale de football prévoit 
de déployer les efforts nécessaires
pour que «le sport soit 
de nouveau valorisé».
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EVENEMENT

TADMAIT

Les habitants de Souk
Tlata ferment la RN 25
Les habitants du village de souk Tlata
relevant de la commune de Tadmait et
frontalier à celle d'Ait Yahia Moussa,
ont procédé hier à la fermeture de la RN
25 qui mène vers Draa El Mizan pour
demander l'amélioration du cadre de
vie dans leur hameau. En effet, ce der-
nier qui devait être délocalisé pour rece-
voir une infrastructure hydrique (le bar-
rage de Talta), n'a bénéficié d'aucun
projet de développement depuis les
années 1970. Toutefois, jusqu'à aujour-
d'hui, il n'y a eu ni barrage ni projet
pour le village qui manque de tout et du
nécéssaire minimum qui permettra à
ses habitants de mener une vie décen-
te. Souk Tlata s'est tout simplement
retrouvé pris en otage. Les habitants
ont donc décidé de réagir en sortant
dans la rue pour dénoncer cette situa-
tion, demander la revalorisation des
décisions d'indemnisation qu'ils ont
reçues il y a quelques jours, et exiger
leur relogement.

Zahra Hamou

TIZI-OUZOU

Un terroriste blessé et
une arme récupérée 
à Yakourène

Un accrochage a eu lieu jeudi soir
entre des éléments de l’ANP et des ter-
roristes dans la localité de Yakourène,
a appris le Midi Libre, hier, selon des
sources concordantes, qui ont précisé
que deux terroristes ont été repérés
par les habitants du village Tissouine
qui ont aussitôt alerté les forces de
sécurité. Les forces de l’ANP sont
intervenues et un accrochage a oppo-
sé les forces de sécurité aux éléments
terroristes. Toutefois, les terroristes
ont pris la fuite en longeant un oued
mais l’«un d’entre eux serait griève-
ment blessé a en juger par les traces
de sang sur les lieux de l’accrochage»,
affirme notre source. Le terroriste
aurait même abandonné son arme, un
Kalachnikov et 4 chargeurs, récupérés
par les éléments de l’ANP.

Z. H. 

DÉFENSE-COOPÉRATION
Une frégate américaine
accoste au port d’Alger 

La frégate américaine «USS Robert G
Bradley» a accosté, samedi, au port
d’Alger pour une escale «non officiel-
le» de trois jours  dans le cadre  «d’un
renforcement» de la coopération mili-
taire algéro-américaine, a indiqué le
commandement des forces navales
algériennes.  Cette escale s’inscrit éga-
lement «dans le cadre des échanges
de visites entre les marines algérienne
et américaine», a précisé le respon-
sable de la  cellule de communication
au commandement des forces navales
algériennes, le  lieutenant-colonel
Slimane Defairi, cité par l’agence algé-
rienne APS.  
Le commandant de la frégate améri-
caine, le capitaine Clinton Acarol, s’est
entretenu avec le commandant de la
façade maritime centre, le général
Mohamed Guelmami  sur les pro-
blèmes de l’émigration clandestine et
de la piraterie,  ajoute l’agence. Mise
en mer en 1984, la frégate dont l’équi-
page se compose de 23 officiers  et de
193 sous-officiers, est dotée de mis-
siles, d’un système de défense  antiaé-
rienne, d’appareils de détection haute-
ment sophistiqués ainsi  que d’un héli-
coptère, a ajouté la même source.

APS

GRÈVE CYCLIQUE DES PSYCHOLOGUES

Un taux de suivi de 91%

Hier, les psychologues de la
Fonction publique, du secteur
de la santé, ont entamé leur
grève cylique de trois jours.
Au premier jour de cette
action de protestation, le
taux d’adhésion, selon
l’initiateur de ce débrayage à
savoir le Syndicat national
algérien des psychologues
(Snapsy), est de 91%. 

PAR MEROUA TOUAHRIA 

C ette corporation défend l’ac-
cord signé entre le syndicat et le
MSPRH concernant la classifi-
cation du psychologue à la caté-

gorie 13 au lieu de la catégorie 12 et
l’ouverture immédiate des négociations
sur le régime indemnitaire.

Après une grève de cinq jours obser-
vée du 22 au 26 mars, les psychologues
de la Fonction publique, du secteur de la
santé, reviennent à la charge en entamant
hier une grève cyclique ouverte de trois
jours. Selon le président du SNAPSY,
Khaled Keddad, le taux de participation
à cette grève au niveau national est de
91%. Et ce, malgré les dépassements
enregistrés. A ce sujet, notre interlocu-
teur nous a déclaré, dans un entretien
téléphonique : « Nous avons enregistré

des dépassements dans différents établis-
sements sanitaires. A ce titre, pour la
dernière grève, il y a eu des ponctions
d’une semaine sur les salaires du mois
de mars. Et pour cette grève cyclique, les
directeurs d’établissements sanitaires
continuent de recourir au même procé-
dé.».

Khaled Keddad n’a pas manqué de
relever le fait que les femmes représen-
tent 88% de cette corporation induisant
un rapport de force plus important. « Les
psychologues femmes font l’objet de har-
cèlement moral et d’intimidations encore
plus grands. Elles sont menacées, par
exemple, de traduction devant le conseil
de discipline. » a expliqué le président
du SNAPSY. Et d’ajouter que selon des
témoignages recueillis dans certaines
wilayas de l’intérieur du pays, des poli-
ciers ont été aperçus à l’intérieur de ces
établissements avec la liste nominative
des grévistes. 

Interrogé sur la position affichée du
ministère de la Santé publique, notre
interlocuteur dira qu’aucune volonté de
la tutelle pour trouver une solution à
cette situation n’a été manifestée. «
Alors que l’accord signé entre notre
tutelle et notre syndicat est clair. Cet
accord signé le 17 septembre 2008 et
portant le numéro 73 relève que nous
devons être classés à la 13 et non pas à
la 12. Grande fut notre surprise lorsque
le 25 janvier 2009, lors de la commission
ad-hoc regroupant les représentants des
ministères des Finances, de la Santé et la

fonction publique, une autre décision a
été prise pour un classement à la catégo-
rie 12 » a assuré le président du SNAP-
SY en expliquant le recours à la grève. Et
d’ajouter : « Nous réfutons cette déci-
sion et nous dénonçons l’attitude du
ministère de la Santé. Et nous remettons
en cause énergiquement la politique de «
deux poids, deux mesures » de la
Direction générale de la Fonction
publique qui ne classe pas les détenteurs
dy Bac+4 au même  échelon. Sinon com-
ment expliqué que le classement diffère
pour les licenciés d’un secteur à un autre
? A titre d’exemple, les licenciés du
ministère de la Justice et ceux  des
Affaires religieuses sont classés à la 13
et non pas à la 12. »

Autre preuve d’« injustice » que res-
sent cette corporation est le fait que
parmi les 30.000 postes budgétaires
devant être ouverts, aucun poste n’est
prévu pour les psychologues. 

Ceci, en sachant pertinemment que la
corporation des psychologues de la santé
publique,  compte 1 591 psychologues
dont 959 titulaires, 161 contractuels et
471 du pré-emploi. « Comment peut-on
expliquer cette situation alors que le
citoyen algérien souffre et a besoin de
psychologues ? Les retombées de la tra-
gédie nationale sur le psychique des
Algériens sont des plus importantes et
notre tutelle ne fait aucun effort pour y
remédier » constate amèrement M.
Khaled Keddad.

M. T.

ATTENTATS DU 11 AVRIL 2007

Le procès des inculpés reporté
PAR SAID ZENTAR 

L e procès des inculpés dans les
attentats, qui ont frappé simultané-
ment, le palais du Gouvernement et

le commissariat de Bab Ezouar  le 11
avril 2007, a été reporté à une à la fin de
la session criminelle en cours. La déci-
sion a été prise par le président de la
séance Omar Benkharachi, ceci  après
concertation avec ses assesseurs face
l’absence des avocats de la défense. La
cour a d’ailleurs décidé de designer des
avocats commis d’office pour la prochai-

ne audience. En effet, uniquement trois
des six détenus étaient représentés par
leurs avocats, alors que les  24 autres
inculpés, en fuite,  ne sont pas représen-
tés. 

Parmi ces derniers figure le sangui-
naire Abdelmalek Droukdel, alias Abou
Mossab Abd El Wadoud,  membre très
actif de l’ex-GSPC. Devenu émir du
groupe en juillet 2004, Droukdel  est
l’artisan principal  des  deux effroyables
attentats  du 11 avril 2007  qui ont causé
la mort  de 24 personnes et  où l’on a
déploré pas moins de 200 blessés. Les

attentats ont été revendiqués sur le Net
quelques heures après leur perpétration,
par Al-Qaïda au Maghreb Islamique
(nouvelle appellation du GSPC après son
ralliement à Ben Laden). Cette organisa-
tion terroriste internationale fait usage de
méthodes propres à elle, à savoir les
attaques suicide perpétrés par des kami-
kazes.

Nous avons remarqué lors de la séan-
ce (reportée) d’hier l’absence d’un grand
nombre de familles de victimes représen-
tant la partie civile .  

S. Z.

Les praticiens de la santé renouent avec la grève cyclique.
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SELON SON RECTEUR 
L’USTHB classée première
au niveau national 

Le recteur de l’université des sciences
et technologies Houari-Boumédiene
(USTHB), Ben Ali Benzaghou a indi-
qué, samedi à Alger, que cet établisse-
ment a réussi à occuper une place
«honorable», ceci dans le rapport éla-
boré par l’Organisation de la confé-
rence islamique (OCI) sur la situation
des universités dans les pays
membres de cette organisation. 
Lors d’une conférence de presse ani-
mée à l’occasion de la célébration du
35e anniversaire de la création de
l’USTHB, M. Benzaghou a affirmé que
cette dernière occupe une place
«honorable» dans le classement établi
par l’OCI parmi les 50 universités des
pays membres de cette organisation. 
A une question sur les raisons du
mauvais classement des universités
algériennes dans les rapports interna-
tionaux, M. Benzaghou a précisé que
«ces rapports ne prennent pas en
considération les données officielles
publiées  par l’université mais s’ap-
puient sur les informations fournies
par les moteurs de recherche sur
Internet qui sont la plupart du temps
incomplètes ou non actualisées». 
Il est devenu, par conséquent, impor-
tant, a ajouté la même source, de
«s’intéresser à cet aspect et de l’amé-
liorer pour refléter une image juste et
réelle de la situation des universités
algériennes», outre «le développe-
ment des domaines de la recherche
scientifique qui est le meilleur critère
pris en compte dans ces rapports», a-
t-il dit. 
Concernant l’émigration des compé-

tences et des cerveaux nationaux à
l’étranger, le recteur de l’USTHB a
souligné que ce phénomène, qui a
connu son apogée dans les années 90,
«est quasi inexistant à l’USTHB depuis
l’an 
2000», précisant que cette université a
même reçu des demandes de recrute-
ment de compétences algériennes
résidant à l’étranger.  
S’agissant de la relation entre l’univer-
sité et l’environnement économique,
M. Benzaghou a insisté sur l’importan-
ce d’une passerelle entre les deux
entités «basée sur les besoins futurs
des entreprises auxquels peut
répondre l’université à travers l’ouver-
ture des spécialités demandées». 
Les entreprises, a-t-il poursuivi,
devront définir leurs besoins sur les
moyen et long termes et les communi-
quer aux universités ce qui est, pour
l’heure, a-t-il dit, «loin des préoccupa-
tions des entreprises économiques
nationales». Dans ce contexte, M.
Benzaghou a annoncé l’organisation
du forum 
des universités et entreprises écono-
miques les 28 et 29 avril qui sera «un
espace de concertation et de dia-
logue» entre les plus importants pôles
dans l’équation de développement
économique.  
Dans un souci de suivi de la carrière
professionnelle de ses diplômés,
l’USTBH de Bab Ezzouar «a engagé
une réflexion sur la création d’un
observatoire d’intégration des diplô-
més, ce qui permettra de créer des
ponts entre ces derniers et les étu-
diants qui suivent leur cursus univer-
sitaire dans différentes spécialités
pour encourager l’échange d’expé-
riences». 
L’USTBH a été créée le 25 avril 1974 et
comprend actuellement 8 facultés
encadrées par 1.511 enseignants dont
540 maîtres de conférence avec une
moyenne d’un enseignant pour 14
étudiants. 

APS

PROFITANT DE LA BAISSE DES PRIX DU BLÉ

L'Algérie remplit ses silos
D’après des données,
l’Algérie aurait triplé ses
achats de blé en ce début de
2009, comparativement à la
même période de 2008 où les
prix atteignaient des records.

PAR MALEK MEROUANI

L’ Algérie profite de l’opportunité de
la baisse des prix du blé sur les
marchés mondiaux pour remplir
ses silos. D’après des données se

recoupant, l’Algérie aurait triplé ses achats
de blé en ce début de 2009, comparative-
ment à la même période de 2008 où les prix
atteignaient des records.

Pas plus tard que la semaine dernière,
l’Office algérien des céréales (OAIC) s’est
procuré de nouveau 150.000 tonnes de blé
meunier d’origine optionnelle pour des
embarquements en mai et juin, a rapporté
l’agence Reuters citant des exportateurs
européens. 

Ladite source n’a pu avoir de précision
sur le prix payé pour cette commande. Des
traders ont cependant estimé que celui-ci
oscillerait entre 195 et moins de 205
euros/tonne et que la marchandise pourrait
vraisemblablement provenir de France. 

L’Algérie, réputée pour sa discrétion
lorsqu’il s’agit de s’approvisionner en blé,
avait déjà acheté fin février 300.000 tonnes
de blé meunier autour de 195 dollars/tonne
coût et fret pour des embarquements en mai
et juin, est-il rappelé. Alors qu’au début
mars, l’OAIC avait importé un peu plus de
deux millions de tonnes de blé tendre fran-
çais, selon des chiffres publiés par le service
des Douanes FREXPORT/BLE, soit trois
fois plus que la saison dernière à la même
époque, observe Reuters. La semaine der-
nière, un nouvel appel d’offres pour l’achat
de 50.000 tonnes de blé meunier issu de la
récolte 2008 a été lancé.

Des achats massifs qui se justifient par
deux raisons. La première motivation à trait
au recul des prix sur les marchés internatio-

naux et la seconde est en relation directe
avec l’explosion des besoins de l’Algérie
engendrée par la campagne catastrophique
2007/2008.

La courbe baissière qu’ont empruntée les
prix a été rendue possible par la balance
favorable à la production mondiale par rap-
port à la consommation globale pour la
deuxième fois seulement depuis 2000. Selon
les prévisions 2008/2009, la production est
de 683 millions de tonnes, alors que pour la
consommation, les prévisions sont établies à
650 millions de tonnes.

Le prix du blé meunier évoluait ces der-
nières semaines sur le marché à terme euro-
péen. Ce qui a incité les pays gros importa-
teurs comme l'Algérie, ou encore l'Egypte, à
vouloir s'approvisionner avant le redresse-
ment des cours.

Le récent repli des prix du blé n’a pas
attiré que l’Algérie. Quelques gros importa-
teurs sur la scène internationale s’y sont mis
à l’exemple de l'Egypte (240.000 tonnes) ou
encore la Syrie (250. 000 tonnes).

L’Algérie est actuellement le 4ème
importateur mondial de blé avec des quanti-
tés ayant atteint l’année dernière un record

historique de 6,35 millions de tonnes pour
un montant de 3,12 milliards de dollars
contre 4,85 millions de tonnes et un montant
de 1,39 milliard de dollars l’année d’avant,
en 2007. Une dépendance qui se poursuit
encore cette année. Il faut dire que la récol-
te céréalière pour la saison 2007/2008 n’a
pas été à la hauteur, puisque, en raison de la
sécheresse, la production nationale en
céréales n’a pas excédé 2,1 millions de
tonnes, contre 4,1 millions récoltées la sai-
son précédente.

Cependant, il est attendu à ce qu’une
halte dans les importations algériennes soit
observée dès l’exercice prochain eu égard
aux bonnes conditions météorologiques
ayant prévalu cet hiver. 

Une météo qui a favorisé les semis, le
développement des céréales et, partant, l’es-
poir d’une meilleure récolte. D’après le
département américain de l’agriculture
(USDA), celle-ci pourrait atteindre les 4
millions de tonnes dont 2,9 millions en blé
tendre et dur. Une offre, certes importante,
mais qui demeure inférieure aux besoins
annuels de blé meunier du pays. 

M. M.

5E SALON DES ÉQUIPEMENTS ET SERVICES DE L’EAU

Des objectifs multiples et stratégiques
PAR AMAR AOUIMER

I ntervenant hier à l’hôtel Sofitel au cours
d’une conférence de presse, la commis-
saire générale du 5e Salon international

des équipements et services de l’eau, prévu
du 15 au 18 juin au Palais des expositions de
la Safex, a affirmé que les objectifs essen-
tiels assignés à cette importante rencontre
entre professionnels sont multiples et
stratégiques.

Il s’agit, selon elle, d’accompagner la
politique nationale algérienne de l’eau en
impliquant les différents intervenants
publics,  faire partager et diffuser les tech-
nologies afin de permettre à l’Algérie de
mieux connaître ce qui bouge dans l’envi-
ronnement sachant que nous sommes à l’ère
de l’énergie, du développement durable et
de l’optimisation des ressources.

Il y a lieu également de booster le busi-
ness intra-algérien et les pays limitrophes,
ainsi que le business avec le reste du monde.

«Ce salon a trouvé un marché en rem-
plissant convenablement sa mission et en
rencontrant une fidélité des exposants dont
75 % d’entre eux y ont été présents au moins
à deux reprises.

Toutes les entreprises publiques, les
agences, les bassins hydrauliques et les nou-
velles sociétés algériennes en charge de la
gestion de l’eau y prendront part» a-t-elle

déclaré. Mais, les grands leaders du secteur
privé algérien et des centaines d’entreprises
internationales  participeront aussi à ce
salon.

Selon Froun, «cet évènement est devenu
traditionnel en permettant des rencontres
directes avec les clients chaque année. Sur
le plan international, deux pays leaders
(France et Espagne) seront en force avec
pas moins de 60 entreprises françaises qui
étaleront un programme de business et des
rendez-vous en fonction des priorités et des
entreprises algériennes intéressées par la
vente directe».

Elle estime que le pavillon espagnol sera
également important avec 15 sociétés partic-
ipantes qui partageront leur savoir-faire et
leurs technologies, ainsi que leurs compé-
tences avec les partenaires algériens.

L’Italie et l’Allemagne seront également
au rendez-vous avec 10 entreprises chacune
tandis que l’Inde et les Emirats arabes unis y
participeront pour la première fois.

En tout, pas moins de 20 pays ont d’ores
et déjà annoncé leur participation au SIEE
Pollutec 2009 qui poursuit sa croissance et
prévoit la présence de près de 300 exposants
dont 63 % internationaux. A deux mois de
l’ouverture officielle, ce salon a déjà
dépassé la surface d’exposition de l’édition
précédente, ce qui augure une nouvelle pro-

gression de 15 % et une multiplication par
2,5 en 5 ans de sa surface globale. Cette
année, il occupera plus de 9.000 m2 d’expo-
sition. C’est dire que l’intérêt pour l’eau
devient de plus en plus aigu sachant que
d’ici 2025, l’eau deviendra une denrée rare
en raison de la sécheresse et du réchauffe-
ment climatique, ainsi que de la croissance
des besoins des populations et de la démo-
graphie galopante. Plus de 5.500 visiteurs
ont été dénombrés lors de l’édition 2008
alors que cette année l’on attend un chiffre
beaucoup plus important. La présence
algérienne est évaluée à 58 % de la surface
totale d’exposition avec la participation de
tous les grands acteurs de l’eau, tels que le
ministère des Ressources en eau, les sociétés
d’eau et d’assainissement, la SEAAL et les
fabricants et distributeurs d’équipements
nationaux…  Par ailleurs, deux conférences
et des ateliers techniques s’articulant autour
d’un colloque international sont prévus
durant les quatre journées de ce salon dont
une conférence intitulée «la gestion des
services d’eau et d’assainissement en milieu
urbain». Une autre communication relatera
la fiabilité, la sécurité et les coûts d’ex-
ploitation des équipements de l’eau en
gérant les projets en fonction des priorités
opérationnelles.

A. A.

L’Algérie est classée 4eme importateur mondial de blé.

 



L’APC de Oued-Smar a adopté
un moyen de communication
original -distribuer des
dépliants- afin d’informer ses
administrés de tout ce qui
touche à leur commune et
donc à leur quotidien.

PAR SOFIANE BAYOU 

L ’APC de Oued-Smar a fait impri-
mer trois mille dépliants au profit
de ses administrés afin de les
informer du programme concocté

pour leur commune : les projets en
cours d’étude, ceux en cours de réalisa-
tion et ceux déjà réceptionnés. L’APC
de Oued-Smar a adopté ce moyen de
communication original afin d’infor-
mer ses administrés de tout ce qui
touche à leur commune et donc à leur
quotidien. Le P/APC de cette commu-
ne-modèle en matière de communica-
tion Belkacem Djetli, nous a reçus cha-
leureusement et nous a expliqué les
grandes lignes du programme de son
Assemblée, ceci aussi bien en ce qui
concerne les travaux en cours d’exécu-
tion que les prévisions durant son man-
dat. Parmi les travaux en cours de réa-
lisation, nous pouvons citer la dotation
en gaz de ville des quartiers : Chalets,
Fourrière, et Houch-el-Mir. Il y a eu
également la réalisation d’une biblio-
thèque communale de proximité à la
cité 532-Logements, dont les travaux
ont commencé il y a 15 jours.
L’installation de nouveaux lampadaires
pour l’éclairage public sur le boulevard
central de ladite commune de même
qu’un éclairage d’ambiance sur le
rond-point du même axe sont à mettre à
l’actif de ce dynamique P/APC et de
son équipe. «Nous comptons faire réa-
liser un jet d’eau, identique à celui de
la place du 1er-mai, sur le rond-point de
notre commune, les travaux débuteront
avant la fin mai», nous révélera encore
M. Djetli. Les espaces verts n’ont pas
été publiés dans ce programme entière-
ment dédié au bien-être du citoyen et

subissent notamment des travaux de
réaménagement. Ceci sans oublier le
bitumage de la rue Fourrière sur
1,200km. 

«Tous ces travaux ont été initiés par
l’Assemblée populaire actuelle, pour
tenter de répondre aux attentes des
citoyens et essayer de rétablir, un tant
soit peu, la situation déplorable que
nous avons trouvé à notre arrivée, et
surtout redonner espoir aux jeunes»,
nous précisera notre interlocuteur. Il
nous citera également le projet de réali-
sation d’une piscine semi-olympique,

«Nous attendons l’accord de trans-
fert de terrain afin de pouvoir débuter
les travaux , nous sommes d’ailleurs en
train d’effectuer les démarches dans ce
sens», précisera M.Djeltil.

Les écoles ont remisé au placard
leurs tableaux noirs traditionnels,
«c’est fini les poussières de craies» se
réjouit-on au niveau des 10 écoles pri-
maire de Oued Smar, qui compte se
renforcer, prochainement, par la réali-
sation de deux nouvelles écoles. Une de
6 classes, et l’autre de 12  à Ali-Khodja
et dont les dossiers sont en appel
d’offres. On peut noter pour le même
secteur l’ouverture d’une cantine sco-
laire à l’école Krim-Belkacem I, et la
rénovation d’une autre à Krim-
Belkacem II, «ceci en offrant de
meilleures conditions pour nos
enfants», nous dira M. Djetli, lequel

ajoutera que chaque école sera dotée de
six ordinateurs. 

Le secteur sportif a, lui aussi, sa part
dans cet ambitieux programme, en effet
le stade communal connaîtra la
construction de tribunes en deux étapes
et dont la première concernera 600
places. Le programme inscrit pareille-
ment la réhabilitation des cités, 11-
Décembre-1960, 532-Logts, et cité
SNTF, Lala-Fatma-n’Soummer, et cité
Oued-Smar. 

Devant l’énorme demande en
matière de logement, M.Djelti tente de
trouver la meilleure formule pour tenter
de satisfaire les citoyens, «l’Etat ne
peut pas répondre, seul, à toutes ces
demandes, de ce fait nous tenons à
inculquer aux citoyens le principe de
l’acquisition de terrain afin d’y ériger
leur propres toits». tente-t-il de sensibi-
liser. 

Désignée officiellement par les
autorités de la wilaya d’Alger, pour
abriter les cérémonies de célébration et
de commémoration de 8-Mai-1945, la
commune de Oued Smar est en pleines
préparations, pour réussir ce rendez-
vous. D’après le responsable du service
social, la célébration connaîtra des évé-
nement sportifs, tournois interquartier :
sportifs, culturels, animation de confé-
rences par des anciens moudjahiddine
et des historiens...

S. B.

BEAU-FRAISIER, UTILISATION DES FONTAÎNES PUBLIQUES

Les stations de lavage sauvages pullulent
PAR YAZID BOULAOUCHE

L a capitale connait ces derniers
temps l’avénement d’un nouveau
phénomène qui pourrait rapide-

ment se généraliser si les responsables
locaux n’y mettent pas le holà rapide-
ment. On vous l’avez déjà dit l’imagi-
nation des jeunes chômeurs algériens
ne connait pas de limites. Cette fois-ci
ils ont décidé d’exploiter les fontaines
publique pour y effectuer le lavage des
véhicules contre quelques dizaines de
dinars.

Cela se passe ainsi à Beau Fraisier,
quartier situé à la périphérie de la com-
mune de Bab El Oued où  quelques

jeunes, défiant toutes les lois en
rigueur y imposent la leur pour se rem-
plir les poches.  Certes ils  proposent
des prix plus abordables que ceux des
stations-lavage agréées :150 DA la voi-
ture, mais gare à ceux qui voudraient
faire de la résistance. En effet ces
laveurs de voitures ne proposent pas
leurs services ils les imposent. De ce
fait  les disputes et les bagarres sont
quotidiennes autour de cette fontaine
de la discorde. Il arrive même que les
habitants des cités situées aux alen-
tours de ce point d’eau viennent y
mettre leur grain de sel. Ils estiment
inadmissible ce squat d’une propriété
publique. Il faut préciser que durant

l’été, les coupures d’eau étant fré-
quentes dans les foyers, les riverains se
plaignent de ne pouvoir béneficier de
cette eau.«Depuis que ces jeunes ont
envahi les lieux, ils ont pollué cet espa-
ce, l’eau est souillée par leurs détritus
et le détergent utilisé pour le lavage
des véhicules», nous dira un résidant.  

Les autorités communales et les
services de sécurité ne sont jamais
intervenues, malgré les multiples
réclamations et les appels incessants
des citoyens auprès des services
locaux. Les citoyens assistent, impuis-
sants, à une exploitation effrénée et
sauvage des lieux publics.

Y. B.

APC DE OUED-SMAR 

DES DÉPLIANTS POUR INFORMER
LES ADMINISTRÉS

ROUIBA,NIDS-DE-POULE
Encombrements perpétuels

L’entrée de la zone industrielle de Rouïba par la
bretelle de l’autoroute, connaît quotidiennement,
un encombrement des plus stressants. La cause
principale de ces bouchons interminables réside
dans la multiplication des «cratères» sur la chaus-
sée. Ces crevasses mettent à rude épreuves les
véhicules, particulièrement les bus universitaires
i empruntent cette route quotidiennement pour se
rendre sur leur parking situé à Reghaia.  «Nous
subissons les pires souffrances  quotidiennement
par ces encombrements sur cette voie» se plaint
un conducteur de bus.
Il serait peut-être temps de penser à la réfection
de cette route pour éviter le stress à ses   nom-
breux usagers.

S. B.

VENDEURS À LA SAUVETTE
Ils écument les trains et les
bus

Plus besoin de passer par votre buraliste, le
matin, afin d’y
acheter votre
journal  avant de
vous rendre au
bureau ou
vaquer à vos
o c c u p a t i o n s
h a b i t u e l l e s . . .
désormais ce
sont vos jour-
naux qui vien-
dront à vous. En
effet des reven-
deurs, écumant
les arrêts de bus
et les gares, pro-
fitent du moindre
arrêt des bus ou
des trains pour
s’y engouffrer et
relayer l’escoua-
de de mendiants

qui vous harcèlent à longueur de temps. Ces
revendeurs vous proposent  journaux, raffraîchis-
sements, sucreries, etc. Précisant toutefois que
votre  journal vous sera cédé contre 15 et non
10DA de même que votre bouteille d’eau minéra-
le, eh oui ! Il faut bien payer les prestations de ser-
vice  à... domicile. Cela devient , certes, récurrent
de dénoncer  ces commerces informels multifor-
me  qui gangrènent  Alger, mais nous restons per-
suadés que nous ne le ferons jamais assez,  cela il
faut bien l’admettre!

Y. A. 

CHU DE BAB EL-OUED
Gros travaux
de réhabilitation en cours

Le centre hospitalo-universitaire de Bab El-Oued,
Lamine-Debaghine  supporte, depuis quelque
temps, les bruits assourdissants du marteau-
piqueur et des engins sur les lieux. Il faut toutefois
dire que c’est pour la bonne cause puisqu’il s’agit
de grands travaux de réhabilitation concernant
plusieurs services. Une opération s’inscrivant
dans le cadre de la réforme hospitalière pour
laquelle le ministre de la tutelle s’est engagé, per-
sonnellement, ceci afin de rattraper le flagrant
retard dont souffre  son secteur. Ces réabilitations
concernent  quatre CHU  dans la capitale :
Mustapha-Bacha,   les hôpitaux de Douéra, Parnet
et enfin   celui de Beni-Messous et toucheront plu-
sieurs services, entre autres : chirurgie interne,
pathologie, et bien sûr les urgences. 

Y. B.
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L’APC de Oued-Smar veut offrir un total relooking à la commune.



Le prix du sac de ciment
ne cesse de grimper pour
atteindre cette semaine
les 550 DA contre 240 DA,
prix de vente à l’usine. 

PAR BENCHERKI OTSMANE

A pparemment, la crise du
ciment semble s’installer
dans le temps, et rien ne
laisse présager une quel-

conque baisse du prix de ce matériau
de construction, du moins dans les
tous prochains jours. 

En effet, le prix du sac de ciment
ne cesse de grimper pour atteindre
cette semaine les 550 DA contre 240
DA, prix de vente à l’usine. Désirant
connaître davantage sur les raisons
de cette flambée des prix du ciment,
nous avons joint par téléphone le
chargé de la communication de la
principale usine de ciment de Chlef
(Oued-Sly),  qui nous a déclaré que
«la production de l’ECDE
(Entreprise des ciments et dérivés
d’Ech-Chlef) n’a jamais été pertur-
bée» , avant de souligner que «les
quantités de ciment livrées aux distri-
buteurs et entreprises de construction
se font conformément aux cahiers
des charges.» .

Cependant, des revendeurs de
matériaux de construction, sous cou-
vert de l’anonymat, de peur d’être
identifiés et par conséquent de n’être
plus approvisionnés, nous ont révèlé
que des «bons de ciment » sont
cédés, au su et vu de tout le monde,
à 10 millions de centimes, voire,
quelques fois plus, par les barons de
ce matériau. Selon eux, des d’entre-
preneurs sans scrupules seraient der-
rière cette escalade des prix et de la
rareté du ciment sur le marché. Ces
derniers réclameraient d’importantes
quantités, arguant qu’ils ont à charge

la réalisation d’importants projets,
notamment, ceux de logements du
secteur public. Aussi, il est clair que
seule une enquête diligentée par les
services de sécurité pourra dévoiler
les tenants et aboutissants de cette
affaire dont les enjeux financiers sont
considérables. A noter, enfin, que la
cimenterie de Chlef ambitionne d’at-
teindre à l’horizon 2012 une produc-
tion annuelle de l’ordre de 4 millions
de tonnes, dont une partie sera desti-
née à l’exportation vers certains pays
européens, africains et arabes. 

B. O.

MÉDÉA, CITADELLE “MENZEH BENT ES-SULTAN”

Des ruines à l’état de ruines

PAR HAMID S.

L es ruines de Menzeh bent Es-
Sultan sont situées dans la loca-
lité de Kef Lakhdar, distante de

89 km à l'Est du chef-lieu de wilaya,
sur le territoire de la tribu des Ouled
Allan Zekri. L’ensemble des
constructions forme une citadelle qui
a été édifiée, selon toute vraisem-
blance, à la même époque que les
villes d’El Achir et de Benia qui se
trouvent dans la même région. El
Achir, adossée au flanc Sud du Kef
Lakhdar et Benia lui faisant face, ne
sont distantes que de 2 km 500. Cette
dernière occupe les pentes Nord-

Ouest du Kef Tsemsal qui forment un
vaste plateau surplombant la vallée
de Oued El Haoud. Le passé de ces
trois cités se rattache sans doute à la
même période. L’étendue des ruines
d’El Achir et de Benia atteste que ces
villes furent jadis très peuplées et flo-
rissantes et l’évaluation de la popula-
tion ne saurait être faite exactement
si l’on ne tenait compte que des habi-
tants qui étaient confinés à l’intérieur
de l’enceinte fortifiée. Les nom-
breuses ruines groupées ou isolées
que l’on trouve autour des remparts
dans un rayon de quelques kilo-
mètres, montrent que ces villes pos-
sédaient des faubourgs et qu’elles

étaient entourées de fermes et de jar-
dins. N’ayant eu ni le temps, ni les
moyens d’exécuter des fouilles, nous
allons en donner, néanmoins, une
description sommaire en basant nos
observations sur les vestiges qui
apparaissent à la surface du sol. Leur
emplacement, le périmètre de chacu-
ne d’elles, les murs d’enceinte et les
quelques détails reproduits sur le cro-
quis ont été relevés très exactement à
la planchette. La citadelle dénommée
“Menzeh bent Es-Sultan” occupe
toute la partie supérieure d’une crête
rocheuse, légèrement aplatie dont les
abords sont, presque sur tout le pour-
tour, à pic et infranchissables. Sur les
quelques points où l’accès était pos-
sible, la fortification a comblé les
brèches que la nature avait laissé
subsister. “Menzeh bent Es-Sultan”
orientée du Sud au Nord, légèrement
incliné vers l’Est, d’une altitude
d’environ 1.300 mètres, est perpen-
diculaire aux crêtes du Kef Lakhdar
et nettement détachée du massif prin-
cipal, lequel est plus élevé d’environ
150 mètres en moyenne. Sa situation
défensive est franchement détermi-
née par des coupures profondes au
Nord, à l’Ouest et à l’Est, mais moins
prononcées au Sud.

H. S.

CHLEF, CRISE DU CIMENT

HAUSSE EFFRÉNÉE DES PRIX
HAMMAM ESSALIHINE
Un centre pour personnes
traumatisées 

Le projet de
transformation
lancé en 2002
du site de
" H a m m a m
Essalihine" dis-
tant de 6 km à
l'est de la ville
d e s
A s p h o d è l e s ,
(Berrouaghia),
visité le 12 avril
2002 par M.
Hubert Colin de
la Verdière et le

professeur Khiati, respectivement ambassadeur
de France en Algérie et président de la Fondation
pour la recherche médicale (FOREM), en centre
d'accueil pour les victimes du terrorisme et les
personnes traumatisées, à l'image de celui exis-
tant déjà dans la région de Bentalha, tarde à voir
le jour. Cet établissement était destiné à toutes
les catégories d'âge se situant entre dix et dix-
huit ans dans un premier temps, et encadré par
un éventail de spécialistes devant se charger de
l'aspect psychologique et pédagogique des
enfants traumatisés et assurer leur mise à
niveau, particulièrement pour ceux ayant été
contraints d'interrompre leur cursus scolaire, en
leur assurant des cours d'apprentissage et de for-
mation liés à la vocation principale de la région,
à savoir l'agriculture et les activités qui en décou-
lent. Espérons que les responsables concernés
procédent d'ores et déjà au lancement de ce pro-
jet de grande utilité.

Hamid Sahnoun

AIN DEFLA
Production de 28 tonnes
de poissons d’eau douce

Une production
de plus de 28
tonnes de pois-
son d’eau douce
a été enregis-
trée au premier
trimestre 2009 à
Ain Defla. Il
s’agit de 27.557
kilogrammes de
poisson d’eau
douce dont la
taille varie entre
100 grammes et
6 kilogrammes
par unité issus

des barrages et des plans d’eau surveillés, et
d’une autre quantité évaluée à 1.328 kilo-
grammes de poisson ensemencé au niveau de 10
bassins appartenant à des exploitations privées.
Cette production qualifiée "d’appréciable" a été
rendue possible grâce à un programme d’inves-
tissement et de promotion mis en œuvre ces der-
nières années par les autorités de la wilaya en
vue de donner à la pêche continentale et de
recréation sa place dans le développement local.
Plusieurs jeunes pêÒ‹cheurs ont bénéficié d’au-
torisations de pêche au niveau des barrages de
"Herraza", "Derdeur" et "Ouled Mellouk", permet-
tant la création de 15 nouveaux postes de travail
au profit de jeunes chômeurs de la région. Dans
la perspective de promouvoir le produit halieu-
tique et de lutter contre la pêche illicite, des sites
ont été réservés à la pêche par les services de la
direction concernée en collaboration avec les res-
ponsables de l’Agence nationale des barrages et
transfert (ANBT) et ceux des exploitations (bar-
rages).

APS
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Le ciment ne cesse d’augmenter

Les ruines de la citadelle «Menzeh bent Es-Sultan»



Des agences de location de
voitures de tourisme, avec
ou sans chauffeur, ont
poussé comme des
champignons au niveau dee
tous les quartiers et cités
du chef-lieu de wilaya et de
toutes les communes grâce
au dispositif mis en place
par la CNAC.

PAR HAMID BAALI

D es agences de location de
voitures de tourisme, avec
ou sans chauffeur, ont pous-
sé comme des champignons

au niveau dee tous les quartiers et
cités du chef-lieu de wilaya et de
toutes les communes.

Ces dernières années, une nou-
velle activité commerciale s'est
imposée et a pris une ampleur
démesurée dans les villes et même
les villages car elle est encouragée
par les pouvoirs publics soucieux de
créer des postes de travail. En effet ,
consécutivement à la crise écono-
mique qui avait engendré la ferme-
ture de milliers d'usines et entre-
prises publiques, les travailleurs
avaient été licenciés en bénéficiant
d'une batterie d'avantages sociaux et
de mesures salvatrices. Dans ce
contexte, la CNAC, Caisse nationa-
le d'allocation chomage, a mis en
place un dispositif afin de venir en
aide aux travailleurs compressés qui
sont bénéficiaires de prêts bancaires
incitatifs destinés à l'achat de
quelques voitures de tourisme. De
ce fait, des agences de location de
voitures, avec ou sans chauffeur, ont
poussé comme des champignons au
niveau de  tous les quartiers et cités
du chef-lieu de wilaya et de toutes
les communes.

Au début, les gérants de ces
agences étaient ravis car ils enregis-
traient une nombreuse clientèle qui

avait saisi cette aubaine de disposer
d'un véhicule durant une durée
déterminée. Des familles et des
groupes de jeunes pouvaient effec-
tuer des déplacements à l'intérieur
du territoire national et parfois en
Tunisie pour des raisons de santé,
d'affaires personnelles et également
de tourisme. La cotisation étant une
opportunité qui permet de débourser
le montant journalier de location, à
savoir 2.000 à 2.500 dinars, assorti
d'un chèque de garantie de 25.000
dinars. Ce sont les jeunes qui sont
de fidèles clients, ils préfèrent effec-
tuer des virées dans les villes
côtières, durant la période estivale,
et ils optent volontiers pour des
vacances en groupe. D'autre part, les
émigrés, qui viennent chaque année
passer leurs vacances au pays natal,
ont jugé qu'il était plus rentable de
louer une voiture de tourisme sans
chauffeur que de ramener par bateau
leur véhicule personnel en débour-
sant des centaines d'euros pour l'al-
ler-retour. Dans le cadre de la créa-
tion de postes de travail, l' ANSEJ a
également mis sur pied un dispositif
axé sur un montage financier dans le

souci de venir en aide à des catégo-
ries de sans-emploi qui choisissent,
dans leur majorité, l'ouverture d'une
agence de location de voitures de
tourisme. Ce créneau est de tout
repos car il n'exige aucun effort
physique et pas de dépenses farami-
neuses. Aucun garde-fou n'a été
prévu par les pouvoirs publics qui
n'ont pas limité le nombre de ces
agences en tenant compte de plu-
sieurs paramètres objectifs, c'est ce
qui explique leur prolifération. Une
concurrence déloyale s'est instaurée
pour attirer la clientèle à la
recherche de tarifs compétitifs, par-
fois au mépris de la réglementation
en vigueur, de gérants inconscients
attirés par le gain facile, n'hésitent
pas à louer des véhicules à des jeu-
nots inexpérimentés, souvent vic-
times d'accidents mortels de la cir-
culation.

Les services compétents gagne-
raient à se pencher sur cette activité
commerciale qui nécessite un
contrôle assidu, une moralisation, et
dont l'ouverture doit obéir à des cri-
tères universels. 

H. B.

MILA, DESSERTE MILA-FERDJIOUA-ROUACHED

Les bus défilent sans s’arrêter
PAR ZAOUI ABDERAOUF

L es bus à destination de Mila,
Ferdjioua, Rouached, Redjas,
Ahmed Rachedi et devant tran-

siter par Zéghaia, le jour  du souk
hebdomadaire, chaque lundi, malgré
le nombre important d’usagers, ne
peuvent, en aucun cas, prendre des
passagers à partir du marché (au
niveau de la RN 79), car c’est inter-
dit. Seuls les transporteurs assurant
la desserte Zeghaia-Redjas-Mila et
autres directions, dans les deux
sens, en ont le droit. 

Les personnes qui font leurs
emplettes les lundis au marché de
Zéghaia souffrent le martyre et ne
savent plus à quel saint se vouer, car
voir un bus, pratiquement vide, pas-
ser sans s’arrêter, alors que des cen-
taines de personnes attendent un
hypothétique moyen de transport ,
c’est vraiment déplorable et inac-
ceptable pour le commun des mor-
tels.  Les lundis, des centaines de
personnes, chargées de provisions,
rentrent carrément à pied (Mila 9
km, Redjas 6 km), ou se dirigent
avers les sorties est et ouest du villa-

ge, loin du marché, pour attendre les
bus venant des agglomérations
citées précédemment et qui, en
dehors de la «zone interdite» :
(souk), les embarquent sans crainte
de se faire harceler par les proprié-
taires des lignes Zéghaia toutes
directions, dans les deux sens. Ainsi,
les voyageurs ont le choix entre
patienter de longues heures, ou
faire le guet un peu plus loin. Au
fait, une trentaine de bus peut-elle
assurer le transport de tout un mar-
ché ? Là est toute la question. 

Z. A.

GUELMA,  AGENCES DE LOCATION DE  VOITURES

UN CRÉNEAU LUCRATIF
BORDJ BOU ARRÉRIDJ
1.736 cas d’échantillons
d’eau non traitée au chlore

Selon un rapport annuel rendu public par la DSP,
les services concernés ont effectué, dans le cadre
de la prévention des maladies à transmission
hydrique (MTH), 10.468 interventions, dont 1.736
cas révélés positifs, où l’eau n’était pas traitée au
chlore. Ce qui aurait pu déclencher une épidémie
de large spectre. Les déperditions constituent un
autre facteur qui contribue à la prolifération des
MTH avec l’interférence des eaux usées avec
celles potables.
Et il n’est pas exclu de voir couler du robinet un
cocktail de liquide aux couleurs et odeurs
bizarres. La prévention est donc  de mise surtout
avec l’avénement de la saison des chaleurs.

M. A.

MANSOURAH  
Découverte de fossiles
d'animaux marins

C'est en creusant
un puits dans
son jardin qu'un
habitant de
Mansourah a fait
une découverte,
pour le moins
inattendue, à
sept mètres de
profondeur : des
fossiles d’ani-
maux marins
(requins, espa-
dons, seiches...)
qui remontent
probablement à

des millions d'années. Ce citoyen a pu collecter
quelque 200 ossements pour les exposer lors
d’une journée de sensibilisation organisée par
l'Association de protection du consommateur.
Sauf que tout le monde se demande qu'est-ce
que les requins et les espadons ont à voir avec le
yaourt qui pue ou la viande avariée !

M. A.

TEBESSA
Réouverture
du Parc d'attractions 

Le Parc d'attractions et de loisirs de la ville de
Tébessa, fermé depuis une dizaine d'années,
vient de bénéficier d'une enveloppe de 80 mil-
lions de dinars en vue de sa réactivation. Les
moyens financiers dégagés permettront notam-
ment d'acquérir de nouveaux équipements de loi-
sirs et de détente et de réaliser divers kiosques à
l'intérieur de ce site qui s'étend sur une superficie
d'environ quatre hectares. Les anciens équipe-
ments du parc ont été totalement dégradés par le
manque d'entretien. Par ailleurs, un parc familial
est actuellement en phase de réalisation non loin
du Parc d'attractions. Cette infrastructure, œuvre
d'un investisseur privé, offrira à ses visiteurs un
lieu de détente exceptionnel, à l'écart des mouve-
ments trépidants de la ville, notamment durant le
printemps et l'été. Les jardins publics occupent,
dans la wilaya de Tébessa, une superficie de près
de 224.000 m2 au niveau de 20 communes sur les
28 que compte la wilaya. Les espaces verts
urbains sont, de leur côté, implantés dans 12
communes seulement, occupant ensemble une
superficie de moins de 50.000 mètres carrés. Le
patrimoine forestier local, concentré dans les
monts de Bekkaria, Bouakous, Doukane et Taga,
occupe, quant à lui, quelque 13% de la surface
totale de la wilaya. Il est constitué en majorité de
pins d'Alep. 
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TRINITÉ-ET-TOBAGO
Poignée de main entre
Obama et Chavez 

Le président américain Barack
Obama et  son homologue véné-
zuélien Hugo Chavez ont échan-
gé vendredi une poignée de
main  aussi chaleureuse qu'inat-
tendue, juste avant l'ouverture
du sommet des Amériques à
Trinité-et-Tobago. Cet échange
de salutations a été rapide mais
n'est pas passé inaperçu entre
le président des Etats-Unis et
celui qui incarne le camp de la
gauche radicale  en Amérique
latine. 
"Cela a durée quelques
secondes. Ils se sont vus, se sont
salués avant  l'inauguration offi-
cielle. Ce fut très bref. Le prési-
dent Chavez a salué Obama  en
espagnol et ce dernier lui a
répondu en anglais", a indiqué
une  source de la présidence
vénézuélienne. 
Sur les clichés diffusés, les deux
hommes,  qui se rencontraient
pour la première fois, apparais-
sent très souriants et  détendus. 
"Avec cette main, j'ai salué il y a
huit ans (l'ancien président amé-
ricain  George W.) Bush. Je veux
être ton ami", a dit M. Chavez à
M. Obama qui l'a  aussitôt
remercié en le tenant par l'épau-
le.

BANDE DE GHAZA 
Tirs israéliens contre
des bateaux de pêche 

L'armée israélienne a ouvert le
feu samedi matin  sans faire de
victime contre des embarcations
de pêcheurs au large du sud de
la  bande de Ghaza, a indiqué un
responsable des services palesti-
niens de sécurité.   "Plusieurs
obus israéliens ont été tirés ce
matin sans faire de blessé
contre des bateaux de pêcheurs
palestiniens au De même sour-
ce, le terminal routier de Rafah,
qui relie à l'Egypte la bande  de
Ghaza contrôlée par le mouve-
ment islamiste palestinien
Hamas, a été rouvert  samedi
matin pour 48 heures à des fins
humanitaires. Dans un commu-
niqué publié à Gaza, le groupe
palestinien des Comités de la
résistance populaire a de son
côté affirmé avoir tiré des
roquettes contre les  forces
israéliennes en faction au passa-
ge de Kissoufim, entre Israël et
le  centre de la bande de Ghaza. 

COUP D’ETAT DÉJOUÉ AU TOGO

Les Gnassingbé se déchirent 
Encore une tentative de
coup d’Etat en Afrique, sur
fond de rivalités familiales.
L’intervention rapide des
forces de sécurité, qui ont
déjoué le complot, a
permis d’éviter le pire. 

PAR RACHID MECHTRAS

Imbroglio politique au Togo sur
fond de rivalités entre l’actuel
chef de l’Etat, Faure Gnassingbé,
et ses deux demi-frères. Le pre-

mier accuse les seconds d’avoir
voulu fomenter un coup d’Etat pour
le renverser, en profitant de la visite
qu’il devait effectuer en Chine. 

Aux ambitions de personnes et à
leur appétit du pouvoir, viennent
s’ajouter des considérations plus
idéologiques. Il se raconte en effet
que les deux frères, qui semblaient
pourtant bien s’entendre au lende-
main du décès de leur père en 2005,
se sont très vite découvert des diver-
gences au niveau de leurs concep-
tions respectives du pouvoir. Alors
que le président Faure Gnassingbé
est considéré comme un progressis-
te, animé par une volonté de chan-
ger le système hérité du défunt
Eyadema Gnassingbé, Kpatcha
Gnassingbé, lui, apparaît comme un
conservateur. Il est devenu, affirme
un haut responsable du parti au pou-
voir, « une grosse casserole que son
frère traîne partout où il va ».  A tous
les niveaux où le président togolais

envisage des réformes, notamment
dans les sociétés publiques, le prési-
dent togolais retrouve, toujours, son
frère cadet dans de mauvaises pos-
tures. Kpatcha Gnassingbé, rompu
aux rouages du pouvoir aux côtés de
son pouvoir Eyadema, a occupé le
poste de ministre de la Défense et
était, jusqu’à son arrestation, député
à l’assemblée du peuple. Il a donc
ses relais au sein de la classe poli-
tique togolaise et du milieu des
affaires. Or, justement, c’est son pas-
sage à la tête de certaines institutions
étatiques ou économiques qui peut
permettre de réunir contre lui des
pièces à convictions allant dans le
sens de son implication dans des
affaires de corruption.  A titre
d’exemple, on cite ce cas de la
Sotoco, la société togolaise du coton,
dont Kpatcha Gnassingbé a été le
président du Conseil d’administra-

tion, et qui accuse un déficit de 30
milliards de francs CFA. Le frère du
président serait aussi impliqué dans
la mauvaise gestion de plusieurs
autres sociétés d’Etat tombées en
faillite et que le gouvernement peine
à relancer depuis quelques années.
Les institutions internationales (la
Banque mondiales et le FMI) exi-
gent un audit de ces entreprises et
une action en justice contre les res-
ponsables du pillage de ces entre-
prises avant d’y injecter à nouveau
des fonds. Selon un article
d’Afrik.com, Kpatcha Gnassingbé,
voyant venir la menace, a démis-
sionné de tous ses postes au sein des
entreprises publiques pour reprendre
sa place de député à l’Assemblée
nationale et jouir ainsi de l’immuni-
té parlementaire. Il aurait même
négocié des alliances avec des partis
d’opposition, l’UFC notamment,

afin de s’emparer de la présidence de
l’Assemblée nationale. Des
manœuvres qui feraient de lui la
deuxième personnalité du pays et lui
permettraient d’accéder à la magis-
trature. C’est dans le sillage  de ce
contexte délétère que la tentative de
coup d’Etat a été révélée, par le pré-
sident Faure Gnassingbé lui-même,
au cours d’une allocation à la télévi-
sion nationale. Néanmoins, le prési-
dent togolais Faure Gnassingbé, a
évité de prononcer le nom de son
frère, se contentant de dire «qu’ils
projetaient de prendre le pouvoir par
la force et de déstabiliser les institu-
tions républicaines.» Son frère a été
arrêté au moment où il s’apprêtait à
se réfugier à l’ambassade américaine
de Lomé. Il a été inculpé le jour
même de «complot» et de tentative
d’attentat contre la sûreté de l’Etat
par le procureur de la république,
Robert Bekaï. «Profondément atta-
ché aux vertus familiales, vous pou-
vez imaginer combien la révélation
de cette action m’a touché» a été la
seule allusion faite par le chef de
l’Etat togolais; avant d’ajouter :
«titulaire d’un mandat dont vous
m’avez investi, je savais que la
défense de l’Etat, de votre Etat, est la
mission sacrée qui m’a été confiée.
La tentative de coup d’Etat est non
seulement un crime contre la consti-
tution et les lois de la république,
mais aussi un outrage fait au peuple
togolais».  L’Afrique n’en finit pas
de compter les coups d’Etat, réussis
ou avortés. M. R.

PUBLICITÉ

Togo : lutte pour le pouvoir sur fond de rivalités fraternelles.

La présidente argentine, Cristina  Kirchner, a
appelé vendredi son homologue américain
Barack Obama à lever  l'embargo de son pays

contre Cuba, le qualifiant d'"anachronique" dans
un  discours au sommet des Amériques, à Trinité
et Tobago. "Nous devons prendre en compte ces
évolutions : la suppression de la logique  d'un
monde bipolaire et  l'anachronisme que constitue
aujourd'hui l'embargo à la  République sœur de
Cuba, et demander qu'il soit levé", a dit Mme
Kirchner en  présence de M. Obama au début du
sommet. Les présidents latino-américains sont
favorables à une levée de l'embargo  américain
contre l'île, qui date de 1962, mais la plupart
d'entre eux parient,  à l'instar du brésilien Luiz
Inacio Lula da Silva, sur un processus graduel. 

M. Chavez et ses alliés de l'Alternative boliva-
rienne pour les Amériques  (Alba: Venezuela,

Cuba, Bolivie, Nicaragua, Honduras, Dominique
et  Saint-Vincent) ont en revanche annoncé ven-
dredi qu'ils jugeaient "inacceptable"  la déclara-
tion finale du sommet qui fait que "nous devons
tous faire un grand effort, ce qui suppose d'agir
avec  intelligence et courage pour prendre des
décisions qui, bien entendu, ne peuvent être prises
en un seul jour après des décennies d'inaction ou
de  conflit", a poursuivi Mme Kirchner. Elle a
interpellé également Barack Obama à saisir "un
"Nous reconnaissons, président Obama, ce que
vous avez fait en annulant les  restrictions
absurdes imposées par l'administration Bush en
2004", a-t-elle  dit. Soucieux d'empêcher que
cette question ne gâche les retrouvailles de son
pays avec l'Amérique latine, M. Obama avait
ordonné dès lundi la levée des  restrictions sur les
voyages des Américano-Cubains et les transferts

d'argent  vers l'île. "Mais nous croyons que
lorsque nous entendons Cuba dire qu'elle est  tota-
lement ouverte au dialogue avec les Etats-Unis,
sur tous les sujets dont  les droits de l'Homme et
les prisonniers politiques, nous sommes devant
une  deuxième occasion de bâtir une nouvelle
relation". "Sachons la saisir et voir  que nous
sommes devant un moment historique", a-t-elle
ajouté. 

Cuba, exclue de l'Organisation des Etats amé-
ricains (OEA) en 1962, n'est  pas invitée à parti-
ciper aux sommets des Amériques. Dans une ten-
tative de désamorcer les tensions à ce sujet, le
secrétaire  général de l'OEA, José Miguel Insulza,
a proposé vendredi de mettre fin à  l'exclusion de
Cuba de cette instance lors de la prochaine assem-
blée générale  de l'organisation en juin. 

AFP

SOMMET DES AMÉRIQUES 

Mme Kirchner appelle Obama à lever l'embargo  sur Cuba
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Lancé en Algérie en décembre
2007, le Nokia N 81 8G a pu
s’imposer en un temps record
parmi la concurrence. Cet
appareil se présente comme
une véritable centrale de

divertissement mobile. En
lançant le frère jumeau du N 81
qu’il a doté d’une mémoire de 8
Go, Nokia a voulu remettre sur
le marché son ancien modèle,
d’autant plus qu’il a lancé en

parallèle les Nokia N 95 et Nokia
N 95 8 G qui ont pu s’imposer
très rapidement comme des
références dans le marché
mondial de la téléphonie mobile.
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TEST

LE NOKIA N 81 8G, UNE CENTRALE
DE DIVERTISSEMENT MOBILE

L
e N81 8G et son presque jumeau ont
un look absolument semblable. La
seule différence notable vue de l’exté-
rieur se situe au niveau de l’épaisseur.
Si le N81 dans sa version classique

n’affiche que 17,9 mm d’épaisseur, celle de 8
Go pousse jusqu’à 21mm. Le design est assez
sobre puisque la majeure partie du téléphone
est noire, avec des flancs gris métalliques.
Comme souvent chez Nokia, la finesse n’est
pas à l’ordre du jour pour ce téléphone.

Mais la fonction première du N81 le des-
tine au jeu. Rien ne semble différencier ce
mobile d’un autre à ce niveau, mais une fois
l’application N-Gage lancée, on s’aperçoit
que Nokia a réussi à pla-
cer deux touches
dédiées au jeu en
haut de l’écran. Si

le constructeur n’a pas encore daigné lancer
la plateforme N-Gage à l’heure où nous tes-
tons ce téléphone, la version de démonstra-
tion suffit à elle seule pour convaincre. On a
vraiment l’impression d’avoir une vraie petite
console entre les mains. On peut s’essayer à
trois jeux : space-impact - fifa 07 et asphalt3.
Le premier, Space Impact est un jeu de tir à
l’ancienne, le second, FIFA 07 n’est autre que
le célèbre titre de foot d’Electronic Arts.
Cette démo ne permet de lancer le jeu que 10
fois et enfin, le troisième titre, Asphalt 3
Street Rules de Gameloft, est celui qui
impressionne le plus. La démo permet de
l’essayer sur la première course et c’est bien

assez pour tomber sous le charme de ce jeu de
course nerveux, rythmé et superbement réa-
lisé. On se croirait presque avec une PSP
entre les mains ! Ces touches dédiées ne sont
pas la seule surprise que le N81 nous réserve.
Il cache en effet une autre sympathique nou-
veauté : sa croix directionnelle abrite un sys-
tème sensitif baptisé « Navi Wheel ». Ce der-
nier ressemble comme deux gouttes d’eau au
système de contrôle des iPod. Addiction
garantie pour tous ceux qui se serviront du
téléphone comme baladeur ! Surtout que
Nokia a particulièrement soigné cet aspect
pour une expérience musicale proche de la
perfection. En plus de proposer une interface

claire et

ergonomique, le lecteur intégré supporte une
ribambelle de formats : MP3, AAC, AAC+,
eAAC+, WMA et M4A. Le N81 est de plus
équipé d’une prise jack 3,5mm qui vous per-
met de brancher votre casque favori. Et pour
ceux qui veulent couper les fils, le Bluetooth
stéréo est aussi de la partie. Tout comme la
radio stéréo. Si vous ajoutez à cela une
mémoire de 8Go, vous obtenez un baladeur
certes un peu épais, mais très fonctionnel.

Comme précisé en introduction, c’est l’OS
Sybiam S60 V3 qui fait tourner le téléphone.
Cela signifie qu’il s’agit d’un vrai smart-
phone susceptible d’accueillir de très nom-
breuses applications. Outre les jeux et la
musique que nous venons d’aborder, il

e m b a r -
que de
tou te

façon tout ce qu’il faut pour en faire un très
bon mobile multimédia. Le lecteur vidéo per-
met de lire les formats MPEG-4, H264, 3GP
et RealVideo. Et si cela ne vous suffit pas,
vous pouvez toujours télécharger un lecteur
de DivX! Seul point faible, l’appareil photo
de deux mégapixels sans autofocus n’est vrai-
ment pas à la hauteur du reste. Si en théorie,
une telle résolution est suffisante pour obtenir
des clichés imprimables, dans la pratique, les
photos obtenues sont très moyennes.

À l’heure du bilan, on voit bien que le N81
n’est pas exempt de défauts. Il est assez épais,
dispose d’un appareil photo moyen et son
prix est relativement élevé. Mais il y a fort à
parier qu’aucun amateur de jeux sur mobile
ne pourra résister bien longtemps à la tenta-
tion d’associer ce N81 à la nouvelle N-Gage.
L’ergonomie de l’ensemble est une vraie
réussite. De plus, les très bonnes capacités
musicales de la bête ne viennent rien gâter à
l’affaire.

TIC, TÉLÉCOMS ET MULTIMÉDIA

Une rencontre franco-maghrébine
d'affaires à Alger

Marseille Innovation et le ministère de l'Aménagement du ter-
ritoire, de l'Environnement et du Tourisme, en collaboration
avec l'Agence nationale des pôles technologiques (ANPT) en
Algérie et leurs partenaires marocains et tunisiens (direction
des investissements au Maroc, Technopolis, Pôle Elgazala-
Tunisie et Fipa-Tunisie) organisent les Rencontres franco-
maghrébines d'affaires TIC, Télécom & Multimédia les 26 et
27 avril 2009 à Alger. Cette rencontre se déroulera à l’hôtel El
Aurassi. 

IL SUPPRIMERA 2000 EMPLOIS CETTE ANNÉE

Sony Ericsson annonce une
nouvelle perte

Au premier trimestre 2009, Sony Ericsson signe une nouvelle
perte avant impôt, il annonce la suppression de 2.000 emplois
cette année. Le ralentissement des ventes mondiales de télé-
phones portables semble pénaliser lourdement le construc-
teur. Dans le détail, le fabricants de portables détenu par le
suédois Ericsson et le japonais Sony a généré une perte de
370 millions d’euros aux termes du premier trimestre 2009. 
Sony Ericsson a commercialisé 14,5 millions d'unités pour la
même période qui ont rapporté 1,74 milliard d'euros contre
2,7 milliards au premier trimestre 2008.

LG

Le Viewty Smart GC990 en véritable
studio de traitement !

Le prochain smartphone tactile de la marque sud-coréenne, à
savoir le Viewty II (GC900), commence à se dévoiler. Ce nou-
veau téléphone mobile de LG se veut être le successeur du
"Viewty", véritable best-seller de constructeur mobile. Ce télé-
phone entièrement dédié à la photographie est un véritable
studio de traitement complet. Le LG GC900 n'est pas qu'un
simple mobile "smart" avec ses 12,4 mm d'épaisseur, il pos-
sède en façade avant, un écran de 3 pouces capable d'afficher
une grande résolution de 800x480 pixels. En plus, on retrou-
vera un appareil photo numérique de 8 mégapixels avec auto-
focus, flash au xenon, stabilisateur d'images, détection des
visages et sensibilité maximum de ISO1600.  Ce mobile sera
équipé des connectivités WiFi et HSDPA7.2 et 3G+. La
mémoire serait également conséquente avec la possibilité
d'atteindre 32 Go grâce au lecteur de carte mémoire microSD
! On notera qu'il sera capable d'enregistrer des vidéos en
résolution 720x480.
LG n'a pas encore dévoilé la date de commercialisation ni le
prix du Viewty Smart.
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PERTE DE 12 MILLIONS D’EUROS ET RECUL DE 27% DU CHIFFRE D’AFFAIRES

La chute de Nokia
Le premier trimestre 2009 vient de livrer ses premiers résultats commerciaux dans le monde des équi-
pementiers de la téléphonie mobile. Premier constat, Nokia chute brutalement mais reste confiant pour
le reste de l’année.  Le premier constructeur mondial de téléphones portables, Nokia, vient de subir une
chute brutale de son chiffre d’affaires de 27% et une perte sèche de 12 millions d’euros (avant impôts)
à la fin du premier trimestre 2009. Malgré ses résultats décevants, le constructeur reste confiant et ras-
sure les investisseurs en réaffirmant ses prévisions et en assurant que la visibilité s'améliorait.
Rapportée par l’agence Reuters, cette information signe la première perte imposable de l'histoire du
groupe. Dans un marché du téléphone portable qui risque de traverser en 2009 son année la plus diffi-
cile, Nokia maintient sa prévision d'une contraction des volumes de 10% par rapport à 2008. Pour sa
part, M.Geofff Blaber, analyste chez CCS Insight a déclaré que "même si les résultats du premier trimes-
tre ne sont pas reluisants, nous continuons de croire que Nokia est en meilleure position que ses
concurrents, avec des marges plus élevées et des avantages significatifs en matière de taille et de dis-
tribution".

INNOVATION

Doro lance une
gamme de portables
pour les seniors

Consciente que les
personnes âgées ont
de réelles difficultés
avec la taille et la com-
plexité des téléphones
mobiles, la société
Doro vient d'annoncer
une nouvelle gamme
de téléphones mobiles
destinés pour cette
catégorie de la société. 
Le but est de leur sim-
plifier l'utilisation du
mobile, puisque leur
mémoire les empêche
aussi d’utiliser correc-
tement certaines fonc-
tions. Baptisé Doro
HandlePlus 324gsm, il
se veut être le premier
téléphone mobile à
caractère social. 
La nouvelle gamme de
portables Doro répond

aux besoins des seniors qui aiment communiquer
mais ne trouvent pas de téléphones adaptés. En
collaboration avec l’agence internationale de des-
ign Ergonomidesign, Doro a conçu pour eux des
portables simplifiés. 
Ce mobile très simple d'utilisation possède un
clavier comprenant sept grosses touches rétro-
éclairées. Un seul appui par touche suffit pour
lancer un appel d'urgence ou appeler 5 corres-
pondants habituels. Le téléphone pèse 60 gram-
mes et mesure 87 x 53 x 22 mm. Il peut être porté
autour du cou grâce à sa lanière fournie.
Pour ce qui de la programmation des numéros,
elle se fait sur le point de vente ou à partir d'un
autre téléphone mobile. L'appareil a une autono-
mie de 2 à 3 h en conversation et de 60 à 100 h en
veille. Le téléphone dispose d'une fonction mains-
libres et d'un vibreur. Le Doro sera en vente dès le
mois de juillet au prix de 99,90 euros en Europe
notamment dans les réseaux spécialisés médi-
caux. Ce type de mobile simple d'utilisation n'est
pas sans rappeler plusieurs concepts de télépho-
nes pour enfants comme le BabyMo commercia-

lisé par la société ITT, dont le téléphone avait été
retiré de la vente en 2005 pour des raisons sanitai-
res.  «Nos cinq nouveaux modèles nous permet-
tent de conforter notre position de leader sur le
marché des mobiles simplifiés. Nous offrons la
gamme la plus large, la plus moderne et la plus
adaptée aux personnes qui veulent de beaux télé-
phones faciles à utiliser», précise Jérôme Arnaud,
P-DG de Doro.

Lancé en Algérie en décembre 2007, le Nokia N 81 8G a pu
s’imposer en un temps record parmi la concurrence. Cet appareil
se présente comme une véritable centrale de divertissement
mobile. En lançant le frère jumeau du N 81 qu’il a doté d’une

mémoire de 8 Go, Nokia a voulu remettre sur le marché son ancien
modèle, d’autant plus qu’il a lancé en parallèle les Nokia N 95 et
Nokia N 95 8 G qui ont pu s’imposer très rapidement comme des
références dans le marché mondial de la téléphonie mobile.
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CÉLÉBRATION DU MOIS 
DU PATRIMOINE À TIPASA
La sécurité des bien culturels

La présentation des Plans permanents
de mise en valeur et de sauvegarde
des sites archéologiques (PPMVSA)
des villes de Tipasa et Cherchell consti-
tue le clou du programme de célébra-
tion du Mois du patrimoine dont le
coup d’envoi à été donné samedi à
Tipasa par l’organisation de journées
portes ouvertes sur le patrimoine. 
Organisée sous le thème “La sécurisa-
tion des biens culturels”, la célébration 
du Mois du patrimoine coïncide avec la
Journée arabe des monuments et des
sites archéologiques, fêtée chaque 18
avril, et la Journée mondiale des
musées dont la célébration est prévue
pour le 18 mai. Le programme arrêté
par la Direction de la culture durant
tout le mois dédié au patrimoine et aux
biens culturels de manière générale,
sera marqué par l’organisation de
portes ouvertes sur les sites archéolo-
giques, le Mausolée royal de
Maurétanie et les musées de Tipasa et
Cherchell, la présentation d’une palette
assez représentative du patrimoine cul-
turel immatériel à travers des exposi-
tions et des salons sans oublier l’as-
pect pédagogique relatif à la préserva-
tion et la promotion de l’ensemble de
l’héritage culturel par la tenue de
conférences sur les PPMVSA.       

APS

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LA BANDE DESSINÉE
La deuxième édition d’Alger
prévue en octobre prochain

La deuxième édition du Festival inter-
national de  la bande dessinée d’Alger
(FIDBA) se tiendra du 14 au 18 octobre
prochain, indique vendredi un commu-
niqué du commissariat du FIDBA. 
En prévision de ce festival, dédié à la
promotion du IXe art en Algérie, trois
concours de création sont lancés par le
commissariat du FIDBA, parallèlement
à l’organisation d’expositions et de
rencontres-débats. 
Ces trois concours sont ouverts aux
bédeistes nationaux et étrangers sur
présentation d’une œuvre de bande
dessinée originale, inédite ou éditée
entre 2008 et 2009, ajoute la même
source, précisant que la clôture des
inscriptions est fixée au 30 juin 2009.
Le premier concours baptisé «Espoir-
scolaire» est destiné aux jeunes âgés
entre 9 à 16 ans, le deuxième, appelé
“jeunes talents”, concerne les 18-35
ans alors que le concours national pour
la réalisation de la meilleure affiche du
FIDBA 2009 a pour thème “Alger, baie
et bulles”. 
Les meilleures œuvres seront récom-
pensées selon la décision d’un jury
international, souligne-t-on de même
source.                                       

APS

THÉATRE  DE MOSTAGANEM
Présélection des troupes

La ville de Médéa abritera les 26 et 27
avril un concours de présélection des
troupes théâtrales de la région Centre
devant prendre part, fin juin prochain,
au Festival national de théâtre amateur
de Mostaganem. Treize troupes théâ-
trales, issues des wilayas de Blida,
Tipaza, M'sila, Djelfa, Ghardaïa et
Médéa, vont disputer cette phase élimi-
natoire et tenter de décrocher une place
pour ce grand rendez-vous du quatriè-
me art. Des concours régionaux simi-
laires devront également se dérouler, à
la même période, au niveau des villes
de Boudouaou (Boumerdès), Guelma,
Maghnia (Tlemcen) et Adrar.        APS

FESTIVAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL DE SIDI BEL-ABBÈS

Ouverture de la compétition 
Au deuxième jour du Festival du
théâtre professionnel de Sidi Bel-
Abbès, l’heure était à la
compétition. La Coopérative du
théâtre de Laghouat et la troupe
El Afsa de Tlemcen se sont
partagé l’affiche de cette journée. 
PAR LAMELLAD LARBI AMINE

L a troupe de Laghouat a été la première à
entrer en scène avec son spectacle « El
Sawt El Asfar », une pièce en arabe clas-

sique du dramaturge irakien Khdar Do Elfikar,
mise en scène par Haroune El Kilani et inter-
prétée par Yousef S’hiri et Zerrouk Nekaâ. 

Au départ de la pièce, le décor semble
balancer entre un dénuement primitif et une
dévastation futuriste. Nous voyons des
humains marcher en groupe en chancelant et
en poussant des cris de bêtes, et un jeune
homme solitaire et pensif. On comprend peu à
peu que c’est la fin du monde et que ce groupe
fait partie des derniers survivants. L’essentiel
de la pièce est constitué par le dialogue entre le
jeune homme et un des vagabonds. Le jeune
homme est épris d’une femme absente et passe
son temps à y penser, tandis que le clochard
s’évertue à le convaincre de l’oublier, en lui
rappelant l’inutilité des sentiments. La pièce
étant très courte et les discours évasifs, il lui a
été difficile de transmettre le message escomp-
té. Les lumières, les sonorités et les costumes,
très importants dans la pièce, ont cependant
constitué son succès. 

La performance du deuxième spectacle de
la journée était tout autre. Mise en scène par
Ali Abdoune, « Lika’a maâa ..? »(Rendez-
vous avec ..?) de la troupe de Tlemcen était
vivace et amusante. Le personnage principal

(interprété par Amine Mayssoum), la corde au
cou, cherche désespérément un endroit où se
pendre, car il estime qu’aucun de ses vœux n’a
jamais été réalisé. Il rencontre alors un homme
(Abdallah Nemiche) qui projette aussi de se
suicider, mais précisément pour une raison
contraire ; parce qu’il a toujours eu ce qu’il
désirait. S’ensuit un discours burlesque et pro-
fond par moments entre un stoïcien et un can-
dide où le premier précise au second son bon-
heur d’avoir encore à désirer de simples
choses, alors que lui-même, rassasié puis aigri,
n’en est plus capable. Puis entre en scène une
femme (Warda Saïm) dont la présence change-
ra l’axe du discours. Le candide et « homme
sans qualités » s’enamoure d’elle immédiate-
ment, et ne craint pas le ridicule en le lui
annonçant. La femme et le second homme,

jouant les désintéressés, n’utiliseront plus le
langage que pour masquer leur pensée, prenant
soin dans leur jeu de ne pas laisser se deviner
la mauvaise foi. 

Cette adaptation de l’œuvre de Slawomir
Mrozek (auteur polonais) était une réussite.
C’était vraisemblablement le plus marquant
des deux spectacles de la journée. 

Rappelons que le Festival ne se limite pas à
la compétition dans l’enceinte du théâtre. Les
organisateurs n’ont pas omis de se diriger vers
un public qui, sans cela, resterait en marge de
l’événement. Ainsi, l’Ecole de police et la mai-
son de repos de Sidi Bel- Abbès ont eu droit à
leurs spectacles respectifs. Tout comme les
enfants du service pédiatrie du CHU de la ville
auront leur part de théâtre à partir de demain.

L. L. M.

“LES VIGILES” DE TAHAR DJAOUT 

Adaptation théâtrale du roman
PAR SALHI MOURAD

A près l’adaptation du roman « le fleuve
détourné » de Rachid Mimouni en
2005, la scène sera au théâtre des

Hammadites à Bejaïa avec l’adaptation du
roman « Les vigiles » du grand auteur et
journaliste algérien Tahar Djaout. Ce travail
n’est qu’une façon de lui rendre hommage,
lui qui a été assassiné par les intégristes
durant la décennie noire. A propos de cet
hommage rendu à ce grand poète, l’auteur de
la fameuse phrase « La famille qui avance
et la famille qui recule », une dernière phra-
se qui a été écrite dans l’hebdomadaire
Rupture avant son assassinat, Omar
Fetmouche dira, lors d’une conférence de

presse : « Bejaïa veut lui souhaiter la bien-
venue encore une fois puisqu’il a participé
aux poésiades organisées au sein de ce
théâtre régional », tout en signalant que
cette  pièce regroupera une pléiade   de
comédiens qui ont déjà fait leurs preuves
dans les précédentes productions du théâtre
régional de Bejaïa (TRB). Il s’agit de Farid
Cherchari, Kamel Chamek, Belkacem
Kaouane, Rachid Maameria, Djohra
Dereghala, Ahcène Azezni, Monnia Aït
Meddour, Nassima Kedjtoul et Nassim
Mohdeb. Par ailleurs, l’adaptation scénique
et la mise en scène de cette pièce seront réa-
lisées par Omar Fetmouche qui sera assisté
dans la mise en scène par Farid Cherchari et
Ahcène Azezni et Hamid Aouamer, consul-

tant artistique à Marseille qui était présent  à
l’hôtel “le Madala” de Bejaïa, lieu de cette
conférence de presse, la scénographie est
l’œuvre d’Abderrahmane Zaâboubi assisté
par Lamia Bachir et la musique de Bazou
(Abdelaziz Yousfi), a déclaré l’interlocuteur
lors de cette conférence. Les œuvres de Tahar
Djaout, entre le journalisme, la poésie et la
littérature, sont les thèmes phares de cette
rencontre qui a rassemblé des journalistes
avec des écrivains. Le conférencier confir-
mera que la prochaine adaptation concernera
l’une des œuvres de Mouloud Mammeri.
Notons que cette pièce est prévue pour le 19
mai 2009 à la maison de la culture Taos-
Amrouche de la capitale des Hammadites.    

S. M.

LE MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS

Acquisition de  sept nouvelles œuvres
L e Musée national des Beaux-Arts vient

d’enrichir ses collections par l’acquisi-
tion de sept nouvelles œuvres.

«Nous venons d’acquérir sept œuvres de
qualité et portant de grandes signatures,
grâce au soutien du ministère de la Culture
qui a débloqué, à cet effet, un budget consé-
quent», a indiqué Mme Dalila Mohamed
Orfali, directrice de cette institution,  préci-
sant que pour la première fois depuis 1995, le
musée a acheté deux œuvres du 19e siècle,
deux œuvres de peintres orientalistes et cinq
œuvres du début du 20e siècle. 

Les œuvres du 19e siècle sont «Ruelle
d’Alger» de Joseph Sintès, «La fumeuse de
narguilé» d’Edouard Verchafelt, tandis que
ceux du 20e siècle sont un «magnifique»
Baya très rare, représentant un lion, un
Khada sur toile provenant de l’atelier de l’ar-
tiste, un Temmam (intitulé «Le jardin»), ainsi
qu’un «très beau» pastel de Mohamed Racim

représentant Ould Baba Ali, un notable d’El
Biar, ami de la famille Racim, est-il précisé. 

"Cette œuvre de Mohamed Racim a deux
aspects très intéressants pour le musée. Elle
montre l'intérêt de Racim, qui est surtout
connu comme miniaturiste, pour le portrait
dessiné et cette acquisition permet d'initier
une galerie de portraits de personnalités de
l'Algérie ancienne", a ajouté la responsable
du musée. 

"La politique du Musée national des
Beaux-Arts se veut d'être en rapport avec
l'histoire de l'art, c'est-à-dire ne pas acquérir
seulement les oeuvres des témoins vivants de
l'art, mais de reconstituer l'histoire de l'art
dans ses différentes périodes", a expliqué
Mme Mohamed-Orfali ajoutant que dans les
collections du musée, "il y a malheureuse-
ment encore des grands noms de l'art qui
sont soit absents soit insuffisamment repré-
sentés", citant notamment Omar Racim,

Abdallah Benanteur, Oulhaci et Hamèche
dont le musée détient une œuvre seulement. 

"La collection accorde beaucoup d'im-
portance à l'art d'aujourd'hui mais on n'a
pas encore retracé les différentes étapes de
l'art algérien dans tout son développement",
a-t-elle dit ajoutant qu'"il y a des person-
nages, comme Abderrahmane Belhafaf, qui
ont écrit des pages de l'art algérien et dont le
musée ne possède pas d'oeuvres". 

Nous avons lancé un appel aux familles
des grands artistes des 19è et 20è siècles qui
possèdent des documents qui aideraient à
l'écriture de l'histoire de l'art algérien pour
qu'elles prennent attache avec notre institu-
tion et nous proposer éventuellement des
œuvres pour l'achat". 

"Nous projetons de constituer de nou-
velles sections grâce aux acquisitions", a
conclu la directrice du Musée national des
Beaux-Arts.

La troupe de théâtre de Sidi Bel-Abbès.
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L’HÉMOPHILIE

Une maladie héréditaire

L’ Association algérienne
des hémophiles (AAH) a
organisé jeudi, à Tipasa,

une journée aérée au profit de
400 enfants hémophiles venus
de 22 wilayas à la veille de la
célébration de la journée mon-
diale de l’hémophilie. Cette ren-
contre a été organisée sous
forme de quatre ateliers (poterie,
dessin, peinture et chants et cho-
rales) qui seront suivis dans
l’après midi par un programme
d’éducation sanitaire consacrée
à la santé bucco-dentaire. Selon
la présidente de cette associa-
tion, Melle Lemhene Latifa,
l’organisation de cette journée
est destinée à sensibiliser un
large public aux réalités de cette

maladie dite orpheline ainsi que
les pouvoirs publics et les
familles des personnes atteintes
de cette maladie en vue de leur
intégration dans la vie de société
et leur prise en charge dans les
établissements hospitaliers.
L’hémophilie est une maladie de
la coagulation sanguine qui est
génétique et très souvent invali-
dante se manifestant en général
par des hémorragies suite à un
traumatisme. "C’est une mala-
die qui est très mal vécue par les
malades, selon la présidente,
car elle est mal prise en charge
chez nous contrairement à
d’autres pays où ces derniers
vivent une vie normale", a-t-elle
indiqué. Il n’existe pas, à ce

jour, de statistiques réelles
concernant la maladie selon les
organisateurs de cette journée
qui précisent qu’il a été recensé
1500 hémophiles en Algérie
alors que leur nombre devrait
être beaucoup plus important et
atteindrait au moins 3.000 per-
sonnes si l’on se réfère aux
normes internationales qui sti-
pulent que cette maladie touche
un garçon sur 10.000 naissances.
L’hémophilie, touche essentiel-
lement les garçons.  La journée
mondiale de l’hémophilie est
célébrée chaque année, le 17
avril, date correspondant à l’an-
niversaire de la naissance du
fondateur de la fédération mon-
diale, en 1926, Frank Schnabel.

L’hémophilie est une
maladie hémorragique
héréditaire à
transmission récessive
liée au sexe de la
personne.
PAR SORAYA HAKIM

Les femmes sont conductrices,
les hommes sont malades 

Ce sont les hommes qui sont atteints
par l’hémophilie.

Dans la plupart des cas, on retrouve la
maladie dans la famille.

La maladie est due à un gène malade
sur le chromosome sexuel X. Comme les
chromosomes sexuels de l’homme sont X
et Y, il suffit que le seul chromosome X
soit atteint pour qu’il soit hémophile; il
transmettra systématiquement son chro-
mosome X avec le gène malade à ses
filles, elles seront alors conductrices mais
pas malades.

Ses garçons seront normaux puisqu’ils
n’héritent que du chromosome Y qui est
sain.

Les chromosomes sexuels des femmes
sont XX, elles ont donc peu de risques
d’être hémophiles car cette maladie est
récessive : une femme, pour être hémo-
phile, devra avoir ses deux chromosomes
X porteurs du gène de l’hémophilie, donc
non seulement sa mère devra être porteu-
se du gène de l’hémophilie (un des deux X
atteint) mais son père devra aussi être
malade (avec son chromosome X atteint) :
à ce moment-là les deux chromosomes X
de leur fille pourraient être porteurs du
gène de l’hémophilie et elle serait hémo-
phile.

Dans l’hémophilie, le sang ne
coagule pas 

L’hémophilie est une maladie du sang :
le sang a des difficultés à coaguler et alors
les plaies vasculaires ont des difficultés à
se refermer (une plaie ouverte de la peau,
un saignement de nez, une plaie fermée
avec la constitution d’un hématome à la
suite d’un coup…)

Dans le sang, il existe des substances
qu’on appelle facteurs de coagulation et

qui normalement participent aux diffé-
rentes étapes de la coagulation.

Chez l’hémophile, il manque un fac-
teur de la coagulation.

Il y a deux sortes d’hémophilie corres-
pondant à l’absence d’un facteur ou d’un
autre : c’est l’hémophilie A due à un défi-
cit en facteur VIII, ou l’hémophilie B due
à un déficit en facteur IX.

Les deux maladies entraînent un
trouble de la coagulation du sang et le
risque d’hémorragie.

Elles sont plus ou moins graves selon
la sévérité du déficit

Le diagnostic de l’hémophilie 
Une hémophilie peut être découverte

dans un grand tableau d’hémorragie, ou
devant des saignements aux points de vac-
cination, la présence d’hématomes, l’ap-
parition d’hémarthroses (c'est-à-dire un
épanchement de sang dans les articula-
tions) avec des douleurs et des gonfle-
ments des articulations des genoux, des
chevilles, des coudes,

Parfois, il n’y a pas ou peu d’hémorra-
gies, la découverte de l’hémophilie étant
fortuite devant un bilan sanguin de routi-
ne avant une intervention chirurgicale par
exemple.

La maladie est souvent découverte au
moment de la marche, vers l’âge de 1 an,
les chutes fréquentes provoquant des
hématomes sous-cutanés, musculaires et
des hémarthroses.

Les examens complémentaires mon-
trent un bilan de la coagulation anormal
avec une diminution pathologique d’un
des facteurs de la coagulation.

Les conséquences 
des hémorragies à court 
et moyen terme 

Les hématomes musculaires peuvent
entraîner des compressions vasculo-ner-
veuses.

Les hémorragies selon leur emplace-
ment peuvent être gravissimes : compres-
sion des voies respiratoires, hémorragie
intra-cérébrale.

Les hémorragies sur une plaie cutanée,
une morsure de langue, une épistaxis, …
sont moins spécifiques.

Les hémarthroses sont invalidantes à
terme : elles entraînent des déformations
irréversibles des articulations, des limita-
tions des mouvements. La conduite à tenir 

Devant une hémophilie, une enquête
familiale est évidemment effectuée :
dépister les hémophiles qui s’ignorent,
rechercher les femmes conductrices.

Il est possible de faire un diagnostic
anténatal chez une femme enceinte appar-
tenant à une famille d’hémophiles ou dont
le  père est hémophile, pour savoir si le
bébé a un chromosome X porteur du gène
pathologique.

Il est nécessaire d’établir une carte
d’hémophile notifiant le type d’hémophi-
lie, la sévérité de la maladie, le centre qui
possède le dossier médical du patient et
ce, afin de ne pas retarder un traitement
éventuel au cas où une équipe soignante
ne connaîtrait pas le malade.

Les familles d’hémophiles sont invi-
tées à avoir une consultation de conseil
génétique auprès d’un généticien.

Les vaccinations sont possibles, les
hémorragies dues à ces piqûres seront
minimes ; au pire, elles seront limitées par
un traitement préventif.

La vaccination contre l’hépatite B (à
cause des transfusions de dérivés du sang)
est fortement conseillée.

La prévention des hémorragies 
La personne hémophile n’omettra pas

de signaler à un nouveau médecin sa
maladie ou l’existence de personnes
hémophiles dans sa famille.

Il faut éviter les médicaments qui ont
une action sur la coagulation comme l’as-
pirine et les anti-inflammatoires.

A l’issue d’une prise de sang ou d’une
injection intraveineuse ou d’une piqûre
sous-cutanée, il faut faire une bonne com-
pression.

Les piqûres intramusculaires sont à
proscrire.

Il est parfois nécessaire de faire un trai-
tement substitutif avant un geste chirurgi-
cal, une avulsion dentaire, voire avant des
manipulations kinésithérapiques.

S. H.

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE L’HÉMOPHILIE À TIPASA 

Une sortie aérée au profit des enfants



1934 La voiture de la résis-
tance française

La Citroën Traction Avant est une auto-
mobile produite par le constructeur
français Citroën, entre les années 1934
et 1957. Son histoire est étroitement
liée à celle de la France et tout partic-
ulièrement lors de la Seconde Guerre
mondiale. Voiture fétiche des résistants
pendant la guerre, son image patrio-
tique lui vaut un grand succès, avec
760.000 exemplaires produits. Sortie ce
jour le 19 avril 1934. Officiellement,
elle se nomme « 7 » pour la puissance
fiscale de 7 CV, mais l’histoire la rebap-
tisera « Traction Avant ».Le succès est
immédiat et la clientèle se porte de plus
en plus vers la Traction Avant, laquelle,
compte tenu de son rapport qualité/prix
et de son habitabilité, restera jusqu'en
1957 une véritable affaire pour ceux qui
ne sont pas très attentifs à la mode6.
Seule ombre au tableau, la 11CV ne
possède toujours qu'une seule couleur
de carrosserie, le noir, jusqu'en 1953. La
naissance de la Citroën DS, fin 1955,
sonne le glas de la Traction Avant.

1943 Le ghetto de Varsovie

Cela se passe ce jour à 4 heures, 2 .000
à 3.000 Waffen SS, auxiliaires
ukrainiens, lettons et policiers polonais,
qui commencent à pénétrer dans le
ghetto de Varsovie où survivent 60.000
juifs, sont accueillis par un feu nourri
(les juifs combattront jusqu’au 16 mai;
7.000 mourront pendant le soulève-
ment, les autres seront envoyés dans
les camps d'extermination). 

1993 Secte en feu à Waco

La « ferme » de Waco héberge, depuis
1935, une centaine de « Davidiens »,
groupe religieux issu de l'Eglise
Adventiste du Septième Jour, fondé en
Californie dans les années 1930. Leur
leader, depuis 1984, est un certain «
David » Koresh. Il  est le mari de toutes
les femmes du camp sans doute le père
des enfants qui y naissent. David s'ap-
pelle, en fait, Vernon Howell mais il
prend le nom de Koresh. Le siège de
Waco est une tragédie qui s'est
déroulée du 28 février au 19 avril 1993
dans la résidence du groupe religieux
des « Davidiens » près de la ville de
Waco dans le Texas aux États-Unis. 82
personnes dont 21 enfants et le leader
du groupe, David Koresh, périrent, prin-
cipalement dans l'incendie qui mit un
terme aux 51 jours de siège par les
forces de police. L'affaire est considérée
comme un des événements les plus cat-
astrophiques de l'histoire américaine
moderne, l'action la plus meurtrière du
gouvernement américain contre ses
propres citoyens depuis la guerre de
Sécession.
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1940 SLIMANE CHEIKH 
Membre du conseil de la nation
Né en 1940 à Béni Yezgane  dans la région du M’zab, il est le fils du poète
de la révolution Moufdi Zakaria. Il poursuivit ses études primaires à Alger
puis en Tunisie, pour ensuite rejoindre le commandement général de l’ar-
mée de Libération. A l’indépendance, il enseigne à l’institut d’études poli-
tiques. Assistant  l’université de Grenoble (France) ensuite à l’université
d’Alger et à l’Ecole nationale d’administration. Le chef du gouvernement
Kasdi Merbah le désigne ministre de l’Education et de la formation le 09
novembre 1988 ensuite il sera conseiller chargé de mission auprès de la
présidence de la République. Il est de retour au gouvernement comme
ministre de la Culture dans le gouvernement de Mokdad Sifi en février
1994, ensuite ministre de l’Education au sein du gouvernement de Ahmed
Ouyahia en décembre 1995. Slimane Cheikh conserve son indépendance. Il
est désigné au sein de la liste présidentielle au Conseil de la Nation en
décembre 1997. Diplômé en études politiques, avec un doctorat d’état en
sciences politiques, il est auteur de plusieurs études et recherches.

1927 Mohamed Merzougui
Disparu il y a maintenant une année (12 avril
2008 - 12 avril 2009) le Moudjahid Mohamed
MERZOUGUI - Membre du Groupe des "22".
Né le 4 novembre 1927 à Ksar-El-Boukhari,
dans la wilaya de Médéa, dès son jeune âge
il rallia Alger pour poursuivre ses études pri-
maires. Il a pu par la suite accéder, sur concours, au lycée technique de
Ruisseau (El-Annasser) Alger, avant d'interrompre ses études pour un
emploi dans les postes et télécommunications. En 1944, il rejoindra le Parti
du Peuple Algérien (PPA) à Belcourt (actuellement, Belouizdad) et devint
Chef de Groupe, côtoyant à cette période des militants de la cause
nationale comme Ahmed Bouda, Lakhdar Rebbah et Ahmed Bougara. A la
création de l'Organisation Spéciale (OS), il fut choisi pour faire partie de
cette organisation, au sein de laquelle il recevra un entraînement militaire,
en particulier dans l'usage des armes et des explosifs. Quand l'OS fut
découverte en mars 1950, le responsable chargé de l'organique à l'époque,
Mohamed Toumi, prit contact avec Merzougui et l'informa de la situation.
D'autres militants furent rapidement mis au courant, ce qui leur a permis
de détruire ou de cacher les documents compromettants et de prendre
d'autres précautions. Cette réaction rapide a permis d'éviter des arresta-
tions à Alger. En 1951, Merzougui rencontra Didouche Mourad et Zoubir
Bouadjadj, qui le convainquirent de la nécessité de poursuivre son travail
politique. Il fut chargé de la section des jeunes à Belcourt. Recruté par
Bouadjadj, il participera le 25 juillet 1954 à Clos Salembier à la réunion des
"22". A la première heure du 1er novembre 1954, il prendra la tête d'un
commando chargé d'attaquer le siège de la Radio d'Alger. Après deux mois
du déclenchement de la Révolution du 1er novembre 1954, un grand nom-
bre de moudjahidine furent arrêtés, parmi eux Mohamed Merzougui qui
subit les pires atrocités lors de son interrogatoire. Il fut libéré durant le
cessez-le-feu, en mars 1962. Il devint membre du comité central du FLN en
avril 1964, puis délégué de la Fédération d'Alger et ensuite député en sep-
tembre 1964, puis délégué de la Fédération d'Alger et ensuite député en
septembre 1964. Il s'est éteint le 12 avril 2008 suite à une longue maladie.
Le défunt a été inhumé le lendemain au cimetière de Sidi M'hamed à Alger. 

Signé : Hamid S. 

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

L'architecture algérienne 
D

ans le Hoggar, près de tamanras-
set,  Abalessa, peu de temps
avant l’Islam, s’est élevé le tom-
beau de Tin Hinnan, princesse ven

ue de Tafilalet et mère des tribus nobles
touaregs. Il présente  sur les sépultures
que nous avons déjà décrites un avantage
extrême. Ce n’est pas uniquement un tom-
beau mais très probablement la forteresse
que la reine et ses guerriers habitaient
avant que sous une des salles, dans une
petite chambre  funéraire creusée, elle n’ait
été ensevelie, couchée sur un lit de bois
gravé, vêtue  de cuir rouge  et  couverte de
bijoux d’argent  de cornaline et d’or. Un
appareillage de très grandes pierres sèches
formait les murs épais de la forteresse leur
épaisseur variait entre 1 mètres  et 3 mètres
soixante dix). Extérieurement, ces murs
sont courbes, ne présentent pas d’angles.
Les onze pièces intérieures sont elle, en
forme de trapèzes irréguliers. Elles commu-
niquent entre elles sans qu’un couloir cen-
tral les «distribue». Un exemple  d’architec-
ture qui a été peu étudié, attirera sans
doute l’attention de nouveau. Il s‘agit d’un
premier geste de construction dans le
Hoggar, cela mérite d’être remarqué.
L’homme  ne construisait-il «fragile» que
pour lui-même on ne retrouve pas les

traces des habitants contemporains de ces
tombeaux qui ont pourtant si bien défié le
temps, ou bien à ces rudes époques de
conquête, les civilisations successives se
détruisaient-elles l’une l’autre, ne respec-
tant, peut-être par superstition, que les
sépultures ? Du VIe au VIIe siècle de l’E.C.
Une dynastie de princes des environs de
Tiaret a bâti les Djeddars. De plan carré, ils
sont surmontés d’une sorte de pyramide
en gradins à angles doux. Cet ensemble
était sans doute couronné d’une terrasse
ce qui nous rappelle les temples Incas du
Pérou. Peut-être des offrandes ou des
sacrifices avaient-ils lieu au sommet de
ces monuments sur les  terrasses. Peut-
être les gradins ont-ils connuent une foule
les recouvrant. Une enceinte carrée égale-
ment entourait le monument, laissant
entre elle et lui un couloir large de plu-
sieurs mètres. Le haut mur vertical du
Djeddar, précédant en hauteur le gradins,
est de grandes pierres de taille. Une entrée
conduit à une galerie, toujours de plan
carré, aux quatre angles de laquelle sont
bâties des chambres funéraires, toutes
orientées dans le même sens, verts l’est.
Dans les chambres, le long des murs, cou-
rent des banquettes sur lesquelles repo-
saient les corps.

A LA RECHERCHE
DU TEMPS PASSÉ

Grand tombeau circulaire de Tiddis.
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COUPE DE LA CAF : APRÈS LEUR VICTOIRE (4-0) FACE AU RECREATIVO (ANGOLA) 

Les Sétifiens rassurent

LES ATHLÈTES ALGÉRIENS ABSENTS AU MEETING DE DAKAR 

Des contraintes imprévues  
L es quatre athlètes algé-

riens engagés dans les
épreuves du meeting

(IAAF) d'athlétisme de Dakar
prévu hier seront absents de
cette compétition, en raison
de ''contraintes imprévues'', a-
t-on appris auprès des organi-
sateurs. Selon le directeur des
compétitions à la Fédération
internationale d'athlétisme
(IAAF), M. Sandro
Giovanelli, les trois athlètes,
Abderrahmane Hammad (saut
en hauteur), Moussa Houria
(400m haies-Dames), Nima
Issame (saut en longueur) se
sont désistés, contre toute

attente, ''pour des raisons
liées aux visas d'entrée au
Qatar où ils effectuent actuel-
lement un stage de prépara-
tion''. 

''Ces athlètes ont, à la der-
nière minute, su que les visas
en leur possession actuelle-
ment, ne leur donnent droit
qu'à une seule entrée au
Qatar. Ainsi, de crainte de
voir leur programme perturbé
au retour à Doha, ils ont pré-
féré renoncer à leur partici-
pation au meeting de Dakar'',
a ajouté M. Giovanelli dans
une déclaration à l'APS.
''C'est ce que nous avons

appris auprès de l'encadre-
ment de ces athlètes'', a-t-il
encore précisé, et s'est dit
''regretter ces défections qui
auront des conséquences
négatives sur la qualité de la
participation à ce meeting''. 

Le quatrième athlète algé-
rien, en l'occurrence Miloud
Rahmani (400 m), ''n'a pas pu
rallier Dakar dans les délais
en raison de problèmes liés à
son plan de vol'', a souligné
M. Giovanelli selon lequel
''ce sont des athlètes de haut
niveau qu'on ne pourra pas
remplacer à la dernière minu-
te.'' Les compétitions du mee-

ting de Dakar ont commencé
la veille par le concours du
lancer de poids et prendront
fin aujourd'hui, selon le pro-
gramme officiel. 

Des athlètes de renommée
mondiale et olympique
venant de plusieurs pays pour
améliorer leurs performances
ou préparer d'autres
échéances y sont annoncés. 

Seulement dix-sept
épreuves sont inscrites au pro-
gramme de la compétition. 

Le  concours du saut à la
perche a été supprimé pour
des raisons techniques, ont
indiqué les  organisateurs.

PAR SAÏD BENALI

A zzedine Aït Djoudi, le coach de
l'ES Sétif, avait annoncé la
veille de ce match que pour
assurer la qualification aux

quarts de finale, il fallait battre cette
équipe angolaise par un écart de 4 buts
dans ce match aller. Et c'est exactement
ce qu'a réussi son équipe face à cette
modeste formation angolaise, Recreativo
de Libolo.  Ainsi avec l'ampleur de ce
score, les Sétifiens rassurent leurs fans
qui ont commencé à douter juste après
l'amère défaite de Sétif face à l'ES Tunis
pour le compte des demi-finales de la
Ligue des champions arabe. Au vu du
match, les Sétifiens auraient pu marquer

plus de buts s'ils avaient réellement été
plus adroits. D'ailleurs, après avoir
ouvert le score dès la 9e minute du jeu par
Hemani, Djediat rate un penalty suite au
fauchage de Ziaya à l'intérieur de la sur-
face de réparation (20'). Les gars d'Aïn El
Fouara maîtrisent bien leur sujet et domi-
nent parfaitement ce match, mais ils ont
raté plusieurs occasions faute de concen-
tration au finish. 

Mais à l'ultime minute de cette pre-
mière période,  le même Djediat se rat-
trappe et marque un but, le second de son
équipe. Hadj Aïssa transmet à Djediat
une lumineuse passe. Ce dernier efface
deux défenseurs angolais avant de battre
facilement le gardien Kapoko. Après la

pause, c'est le même scénario qui défile
devant nos yeux : Sétif domine parfaite-
ment son sujet.  Ainsi, et après plusieurs
tentatives, Ziaya effectue un centre par-
fait, le défenseur Machado voulant écar-
ter le danger, envoie la balle au fond de
ses prorpres filets (64'). C'est le troisième
but  de Sétif. Puis ce fut une superbe
action qui sera conclue par un joli but
signé Ziaya.

Celui-ci effectue un parfait une-deux
avec Bouazza avant d'envoyer le cuir au
fond des filets adverses (88'). C'en était
fini, Sétif tient bien une large victoire
qui permet de rassurer ses fans pour la
suite de la compétition.

S. B.

TENNIS DE TABLE
(CHAMPIONNAT D'AFRIQUE)
Les juniors s'adjugent
la médaille de bronze
les cadettes cinquième 
Les sélections nationales juniors, garçons et filles,
ont décroché la médaille de bronze alors que
celle des cadettes a terminé cinquième lors du
Championnat d'Afrique des nations de tennis de
table (-18, -15 ans) qui a pris fin avant-hier au
Caire.  "Les résultats des juniors sont satisfaisants
même s'ils n'ont pas pu arracher une qualifica-
tion pour le prochain Championnat du monde de
Colombie", a souligné le Directeur technique
national (DTN) M. Mounir Bessah dans une
déclaration à l'APS.   Quant à la piètre cinquième
place obtenue par les cadettes, M. Bessah a esti-
mé que la défaite "inattendue" concédée devant
l'Ile Maurice était fatale puisqu'elle l'empêche de
se qualifier au prochain Championnat du monde
prévue en octobre à Tokyo.  "On s'attendait à voir
nos cadettes monter sur le podium notamment à
la lumière des bons résultats lors du dernier tour-
noi international de Tunis (une médaille d'argent
et une de bronze)", a-t-il regretté.  En somme, la
prestation algérienne (duo et individuel) lors de
ce championnat était modeste et n'a pas atteint
tous les objectifs tracés, en témoigne l'incapacité
de Lyès Messatfa de se qualifier au prochain
mondial alors qu'il avait battu certains des
meilleurs pongistes africains lors des élimina-
toires.  Les résultats de ce championnat confir-
ment la suprématie des pongistes égyptiens qui
ont raflé la quasi-totalité des titres et des nigé-
rians, à un moindre degré.  Selon les spécialistes,
ce championnat qui a vu la participation des
meilleures sélections africaines, était d'un "haut
niveau digne d'une compétition mondiale".  "Le
tournoi du Caire était une opportunité pour situer
le niveau du tennis de table algérien sur les plans
continental et international", a par ailleurs indiqué
le DTN algérien affirmant qu'il aspirait à revoir le
système de détection et sélection des pongistes.
La Direction technique nationale, a-t-il dit, projet-
te de former  une équipe nationale de niveau
mondial composée de joueurs locaux et de ceux
évoluant à l'étranger.

Le match retour s’annonce sous de bons auspices pour les Sétifiens. Ph
 / 
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PUB

Stade du 8-Mai-1945  (Sétif), affluence
moyenne, arbitres : Seck Cheikh A.
Tidiane, Diakhate Moussa et Gueye
Pape Abdou, 

Avertissements : André (21')
(Recréativo)
Buts : Hemani (9'), Djediat (45'),
Machadou (64' c.s.c), Ziaya (88') (ESS).

Les équipes :
ESS: Ferradji, Raho, Yekhlef, Diss,
Aksas, Metref, Adiko, Djediat
(Delhoum 72'), Hadj Aissa (Bouazza
72'), Hemani (Benchaira 84'), Ziaya. 
Entraîneur : Ait Djoudi.

Recreativo : Kapoko, André,
Machadou, Radz, Albert, Mattius,
Manders, Chiberson (Serginho 70'),
Mandinho, Riginaldho, Racha
(Gazzetta 81').
Entraîneur : Luiz Mariano.

HANDBALL : NATIONALE UNE DAMES
RÉSULTATS 
Play off: 
HBCEB - HBCFA  27 - 19 
JSA - RIJA  21 - 34 
H.Saida   - GSP (reporté au lundi) 

Classement Pts  J 
1 .HBC El Biar    12     6 
2 .GS Pétrolier    10     5 
3 .RIJ Alger            9       6 
4 .Hawa Saida         8       5 
5 .HBCF Arzew      2       6 
6 .JS Ouzellaguen   0       6   

Play down: 
AUA   - HBCG   17 - 31 
NRFB    CSMM  24 - 22 
OJSC - CSFT     34 - 19  

Classement Pts   J 
1 .OJS Constantine      14      6 
2 .NRF Biskra              11      6 
3 .CS M.Mammeri      9        6 
4 .HBC Gdyel              7        6 
5 .AU Annaba              1        6 
6 .CSF Tamanraset      0        6  

AUTO-F1 (GRAND PRIX DE CHINE) 

Vettel en pole, les Red Bull et Alonso impressionnent

S ebastian Vettel (Red Bull) a réalisé
la pole position hier à Shanghai, où
se court aujourd'hui le Grand Prix

de Chine  de Formule 1, au volant d'une
impressionnante Red Bull, dont le doublé
a été  empêché en tout fin de qualifica-
tions par l'étonnant Fernando Alonso
(Renault). 

Grand espoir de la saison 2008, qu'il
avait terminée en huitième position,
après avoir remporté sa première victoire
au Grand Prix d'Italie au volant  d'une
Toro Rosso, Vettel assume son statut en
réalisant un début de Championnat  ren-

versant.  Deuxième pendant tout le Grand
Prix d'Australie, il avait abandonné à
trois  tours de la fin après avoir provoqué
un accident avec Robert Kubica (BMW
Sauber), qui essayait de le dépasser. En
Malaisie, qu'il démarrait pénalisé de  dix
places, il était finalement sorti de piste
sous la pluie. 

Hier, il a donné à Red Bull sa premiè-
re pole position en ne faisant qu'un  tour
dans chacune des trois parties des qualifi-
cations. "On avait un problème,  alors on
a essayé de rouler le moins possible. Ce
n'était pas simple car si je  prenais un

virage trop large, c'était fini", a raconté
l'Allemand. 

"Il aurait été suffisant pour nous pla-
cer tous les deux en première ligne.  Mais
Fernando (Alonso) a fait du bon boulot",
a-t-il poursuivi.  Les trois premières écu-
ries du Championnat 2008, Ferrari,
BMW Sauber et  McLaren-Mercedes, ne
s'améliorent guère. 

Pour Ferrari, Kimi Räikkönen signe le
huitième temps et Felipe Massa le treiziè-
me. Lewis Hamilton (McLaren-
Mercedes),  malgré un nouveau diffuseur,
partira neuvième. 
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BOUALEM CHACHOUA, HIER, AU SIÈGE DE LA FABB
«Le sport algérien doit 
se construire par la base»   
PAR SALHI MOURAD

R encontré hier au siège de la Fédération algérienne
de basket-ball, Boualem Chachoua, trois mois

après son élection à la tête de cette fédération, nous
dira être très inquiet quant à la situation désastreuse
du basket-ball algérien. Cet ex-international dans
cette discipline, âge de 59 ans, a exprimé son mécon-
tentement et  nous dira: «je suis revenu pour tirer le
basket-ball de son marasme, après mon départ en
2001 suite à des problèmes de santé. Je tiens à vous
confirmer que le basket-ball, je l’ai dans le sang, donc
je suis revenu, car le basket-ball a besoin de moi, pour
lui redonner un nouveau souffle». En réponse à notre
question sur son avis au sujet de la situation actuelle
de la  fédération après une  absence qui aura duré
huit ans, M. Chachoua  nous a fera le constat suivant
: «La fédération algérienne de basket-ball se trouve
actuellement dans un total désarroi, conséquence
d’une gérance non planifiée; cette dernière a été mal-
menée par un petit groupe de personnes  manquant
de compétitivité, y compris le sérieux. La fédération a
besoin de sérénité.» Notre interlocuteur  interrogé sur
son programme nous dira qu’«actuellement je suis
en train d’effectuer un  constat. Mon premier souci
reste la formation, Je suis de ceux qui croient que
celui qui n’a pas subi de formation adéquate étant
jeune, notamment à 15-16 ans, a de grandes chances
de rater sa carrière d’athlète, tout on sachant que
cette  formation touchera aussi les entraîneurs et les
arbitres, je tiens à vous confirmer aussi que je vais
investir avec les jeunes de 28 ans mon investisse-
ment se fera pour   les petites catégorie». A propos de
notre question par rapport à la limitation des man-
dats à la tête de la fédération, M.Chachoua a catégo-
riquement rejeté  cette idée, il justifie son rejet en
expliquant que «la limitation des mandats de la prési-
dence, n’est pas une idée a admettre, car le vrai travail
ne se fait pas en deux années. Il a fallu  huit ans de tra-
vail pour faire sortir le basket-ball algérien de son
marasme. Sincèrement je suis déçu, cette fédération
soufre de beaucoup de problèmes, manque de finan-
cement, infrastructures. Je dirai pour vous, pour
construire notre sport en général il fallait commencer
par la base, malheureusement ce n’est pas le cas pour
l’Algérie, une bonne maison se bâtit par les fonda-
tions». Néanmoins et concernant la participation de la
sélection algérienne aux  Jeux méditerranéens, le pré-
sident de la Fédération algérienne de basket-ball a
souligné ceci : «Notre participation sera symbolique,
vu la grandeur des équipes qui vont participer à cette
compétition, j’aurai souhaité participer à cette compé-
tition mondiale, mais je ne pense pas que l’Algérie
jouera pour une médaille.» Parlant des solutions,  à
apporter au basket-ball, notre interlocuteur nous révè-
lera: «actuellement je suis en train d’installer une cel-
lule de communication à la Fédération, pour rétablir la
communication au sein de la famille du basket- ball, y
compris la  mise à jour de notre site Internet, ensuite
la réorganisation de notre équipe technique pour que
chacun puisse assumer  sa tâche». S. M.

On a craint le pire après ce but
égalisateur, qui a été un vrai coup
de massue et réussi à
déstabiliser l'équipe durant tout 
le premier half, d’où le doute 
qui s'est installé en début 
de seconde partie.

PAR LARBI MADANI 

La JSK s'est faite vraiment peur
face à l'USMB vendredi, dans un
match où elle du attendre les
dernières minutes pour que la
victoire se dessine, au moment où
rien ne présageait ce scénario.
Comment l'expliquez-vous ? 
Je pense qu'après ce premier but inscrit

d'entrée, nous avons sous-estimé notre
adversaire en croyant à une large victoire
et on est rentré dans la facilité. Mais
j'avoue qu'on a craint le pire après ce but
égalisateur, qui a été un vrai coup de mas-
sue et réussi à déstabiliser l'équipe durant
tout le premier half, d’où le doute qui s'est
installé en début de  seconde partie où on
avait cru vraiment se diriger vers un
match nul, avec en mémoire que c'est
cette même équipe qui avait réussi à nous
tenir en échec la saison dernière.
Heureusement, la volonté des joueurs, qui
ne voulaient point d'un échec après l'écla-
tante victoire de Saïda, a été payante avec
deux buts de plus. 

Justement, l'un de ces buts était
votre œuvre. C'est certainement une
satisfaction pour vous qui étiez,
pourtant, remplaçant ? 
La mission d'un attaquant est de mar-

quer des buts, même si, quelques fois, on
n'est pas titulaire et je ne vous cache que
je voulais marquer, surtout qu'avant mon
entrée, on était à égalité au score. Enfin,
l'essentiel, c’est cette victoire et les trois

points, en espérant que la JSK poursuive
le parcours sur sa lancée. 

Vous en êtes tout de même à votre
6ème but en championnat et, de
surcroît, le troisième en trois
rencontre que vous venez de disputer
comme remplaçant ? 
Il est vrai que c'est toujours spécial

d'enchainer avec trois buts en trois
matchs, en comptant celui que j'ai inscrit
à Tripoli. Mais comme on dit, l'appétit
vient en mangeant. J'en suis désormais à
mon sixième but et j'espère bien doubler
mon capital avec les matchs qui nous res-
tent à disputer. J'espère seulement garder
cette efficacité et je lance un appel aux
supporters afin de m'aider au lieu de m'in-
sulter à chaque fois. 

Comment expliquez-vous justement
cette réaction de vos fans qui ne
cessent de vous critiquer depuis
quelques temps, alors que vous
demeurez, tout de même, le meilleur
buteur de l'équipe. Comment gérez-
vous tout cela ? 
Je suis le premier affecté par cette

situation et je n'arrive pas à l'expliquer
vraiment. Je ne suis pourtant rentré qu'on
seconde mi-temps et je n'ai raté qu'une
seule occasion. Je fais pourtant de mon
mieux et je marque des buts puisque j'ai
réussi à inscrire le troisième but. J'espère
donc plus d'égard de la part de certains
fans à l'avenir.  

Vous avez failli pleurer après votre
but. Est-ce justement en relation avec
ce comportement ? 
J'étais tellement frustré que j'ai réagi

de la sorte, car ma dignité commençait à
prendre un sacré coup à force de subir
l'ire de certains fans. Vous savez, on
joue vraiment sous pression ici à Tizi-
Ouzou et ce n'est pas facile, ce qui
explique qu'on évolue mieux à l'exté-

rieur et je vous donne pour preuve le
match face au MCS où on a réussi à
marquer quatre buts. 

Il faut vraiment que les fans chan-
gent d'attitude et nous soutiennent à
fond s'ils aiment vraiment la JSK. 

Pour terminer, trois buts en trois
matchs au cours desquels vous
n’entrez que comme remplaçant.
Peut-on dire que c'est une réponse à
votre coach ? 
Je ne dirais pas que c'est une réponse,

car je reste à la disposition de mon coach.
Mais je pense que j'ai prouvé qu'il n'y a
aucun regret à se faire lorsqu'on me fait
confiance. Maintenant et comme chaque
joueur, j'aspire toujours à une place de
titulaire.  Je pense que je ne cesse de
confirmer de match en match et j'espère
que l'efficacité sera toujours de mon côté. 

L. M.

LIGUE DE VOLLEY BALL DE LA WILAYA DE BLIDA
Élection du nouveau président
Suite à l'élection de M. Lamouchi en qualité de pré-
sident de la Fédération algérienne de volley ball, ce
qui l’a amené à quitter la présidence de la ligue de
volley ball de la wilaya de Blida, des élèctions ont
été organisées récemment  pour le remplacer à la
tête de cette ligue. Ces élections ont vu l'émergen-
ce de M. Zouacou Mourad qui a obtenu 45 voix
contre 9 au bénéfice de son adversaire du jour.

IL EN EST À SON SIXIÈME BUT EN CHAMPIONNAT  

Bensaid (JSK) : «J'ai été frustré par la réaction du public»

COUPE DE LA CAF (3E TOUR ALLER) : JSMB 1 - STADE MALIEN 0 

LES BÉJAOUIS SE CONTENTENT
D’UNE UNIQUE RÉALISATION 
La JSM Béjaïa s’est
contentée d’un seul but
signé Belkheir à un quart
d’heure de la fin du match
pour vaincre, au stade de
l’Unité maghrébine, une
bonne équipe du Stade
malien, pour le compte
des éliminatoires du 3e
tour qualificatif à la Coupe
de la Confédération
africaine de football
(CAF). 

PAR SAÏD BENALI

B ien que les Béjaouis
aient bien débuté la
rencontre, ils ont, tout
de même, perdu de

leur tonus au fil des minutes.
Et ce sont plutôt les Maliens
qui prennent confiance avant
de maîtriser le jeu.  Les
joueurs maliens ont même raté
quelques occasions durant
cette première mi-temps où la
volonté et le courage des

Béjaouis ne leur ont pas suffi
pour arriver à mettre la balle
au fond des filets maliens. 

L’entraîneur du Stade
malien, Djibril Dramé, a bien
su prendre le meilleur sur son
collègue de Béjaïa, Jean-Yves
Chay puisque son équipe a ter-
miné la première mi-temps sur
un score de parité (0-0). 

De retour des vestiaires,
c’est presque le cas inverse qui
se produit. Les Maliens débu-
tent bien la seconde période,
mais les Béjaouis reprennent
le jeu et dominent légèrement

les 20 dernières minutes du jeu
en multipliant les attaques.
Seulement, la défense malien-
ne tient bien.  Les Maliens pra-
tiquent du beau football et se
sont bien répartis sur le terrain.
Ce qui a compliqué la tâche de
Ghazi et ses coéquipiers. 

Sylla Boubakar et ses com-
patriotes ont bien su contenir
cette formation béjaouie qui
s’est bien compliqué la tâche
avant que Belkheir n’inter-
vienne, dès son entrée, pour
marquer ce but tant attendu
(75’).  Quelques minutes plus

tard, l’international junior
malien, Sylla Boubakar, se fait
expulser par l’arbitre suite à un
double carton jaune. 

Les Béjaouis mettent alors
la pression sur les Maliens
amoindris afin d’ajouter un
second but pour se réconforter. 

Boulemdies commet l’er-
reur qu’il ne fallait pas en se
faisant expulser par l’arbitre
pour double carton jaune aussi.
Et c’est l’égalité des éléments
sur le terrain puisque les deux
équipes terminent le match à
dix.  Le dernier quart d’heure
et les 4 minutes de temps addi-
tionnel n’ont pas suffi aux
deux équipes pour marquer et
la JSM Béjaïa se contente d’un
seul but dans ce match aller en
attendant le match retour dans
une quinzaine de jours. 

Ce match retour s’annonce
très difficile pour la troupe de
Jean-Yves Chay face à cette
équipe malienne qui joue très
bien au ballon. 

Les Béjaouis sont donc
avertis… 

S. B.

PUB

Belkheir soulage ses co-équipiers dans l’attente du match retour. Ph
 / 
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Mots 
de 3 lettres
CAM
STM

Mots 
de 4 lettres
MONK

PARC
PEEL
VIAU

Mots 
de 5 lettres
FABRE
JARRY

NAMUR
PIE IX
SAUVÉ
TRAIN

Mots 
de 6 lettres
ACADIE

MCGILL
VERDUN

Mots 
de 7 lettres
ATWATER

Mots 
de 8 lettres
CADILLAC
RADISSON
ROSEMONT

Mots 
de 9 lettres
ANGNRIGNON
JEAN-TALON

Mots 
de 12 lettres
GUY-CONCORDIA

01

02

03

04

05

06

07

08

09

10

11

12

13

14

15

01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 13 14 15

11// Giuseppe

2/ 16°siècle

3/ L'automne

Solution :

Arcimboldo se prénommait...

- Léonardo
- Fernando
- Giuseppe

A quelle époque a-t-il vécu ?

- 16°siècle
- 17°siècle
- 18°siècle

Citez une des oeuvres
d'Arcimboldo...

- Les mangeurs de pommes de terre
- L'automne
- Nature morte aux aubergines

QQuuii zz Le thème : Arcimboldo

Bélier
Une personne que vous avez perdue de
vue va vous manquer si vous ne cherchez
pas à la retrouver. Vous ressentez cette
séparation comme une frustration que
vous ne supportez pas vraiment. 

Taureau
On pourrait avoir des réactions violentes à
votre égard. Vous feriez bien de faire
attention à tout ce que vous allez pouvoir
dire. Préparez-vous à faire preuve de com-
préhension. Sachez modérer vos affirma-
tions.

Gémeaux
Vous faites un peu trop confiance à quel-
qu'un qui tient jamais parole mais vous ne
serez pas déçu car vous vous attendiez à
cette défection du dernier moment. Vous
prenez d'autres dispositions qui vous aide-
ront à obtenir satisfaction

Cancer
Nul doute à avoir, à propos d'une affaire
qui vous revient, vous saurez parfaitement
négocier cette opération qui nécessite
pourtant énormément de compétences. 

Lion
Une affaire importante pourrait se traiter.
Tout dépend de la façon dont vous évalue-
rez les choses. Soyez sur vos gardes. Votre
jugement ne doit faillir. La prudence est
recommandée en de telles circonstances.

Vierge
Avant de prendre une décision importante
prenez soin de demander un avis à quel-
qu'un à qui vous pouvez faire confiance.
Cela pourrait vous être très utile car si
vous vous trompez vous aurez fait beau-
coup d'efforts pour rien.

Balance
Ne vous forcez pas à répondre à une invi-
tation qui ne vous intéresse pas beaucoup.
Ce n'est pas votre genre d'accepter une
rencontre sans réfléchir, alors restez chez
vous ou bien organisez-vous un rendez-
vous qui soit plus dans vos goûts.

Scorpion
Vos finances sembleront menacées par des
influences négatives extérieures de votre
contrôle. Tout ce que vous pouvez faire
c'est préparer un plan d'urgence dans
l'éventualité où le pire pourrait arriver. 

Sagittaire
Vous vous sentirez particulièrement
enthousiaste à une proposition agréable.
Ne laissez pas retomber ce merveilleux
sentiment à la vue d'une personne que
vous aimeriez mieux ne pas rencontrer
dans ces circonstances.

Capricorne
Votre vie personnelle aurait une très nette
tendance à s'améliorer. Prenez soin de
vous. Une note d'égoïsme serait souhai-
table surtout au début de la journée.
Occupez-vous davantage de vous-même.

Verseau
Des préoccupations personnelles bien par-
ticulières vous importunent quelque peu.
Vous trouvez la parade incontournable à
une attaque personnelle de quelqu'un que
vous n'aviez pas vu venir.

Poissons
Vous vous sortez d'une situation inhabi-
tuelle que vous connaissez pour l'avoir
déjà vécue. Vous retrouvez peu à peu vos
points de repère. Vos grandes capacités
vous permettent de bien cerner le problè-
me à résoudre.

Corée du Nord

La Corée du Nord, officiellement
la République populaire démocra-
tique de Corée (RPDC), est un État
qui couvre la moitié nord de la
péninsule coréenne à la pointe
nord-est de l'Asie. Elle est limi-
trophe de la Chine (1.416 km de
frontières communes) et de la
Russie au nord (19 km de fron-
tières), ainsi que de la République
de Corée au sud (238 km de fron-
tières). Cette dernière frontière
méridionale est constituée par la
zone démilitarisée (DMZ), qui est
en réalité la plus militarisée au
monde. Le Japon, proche voisin
maritime de la Corée, n'a pas de
frontière terrestre avec celle-ci,
mais est séparé de la Corée du
Nord par la mer du Japon.

Les pays du monde

Solutions Mots Fléchés N°143:

Solutions Mots Croisés N°131 :
Horizontale : 
GENEALOGIQUE
ECOSSE*EMUE*
ROT*SVALBARD
MUERAIS*ER*I
AT*AIS*ORTIE
NEILL*AUBIER
OR*ALERTEE*E
P*A*ASTI*RAS
HUMANT*LISTE
ONESTEP*D*ES
BINEE*AIEUL*
ESA*SALIERES

Le FOUILLIS N°143N°143
ACNÉ
ÂGE
AMI
AMOUR
AUTO
BAISER
BAL
BÉJAUNE
BLEU
CADET
CLAVARDER
COLLÈGE
DANSE
DEMOISEELLE
DÉSIR
ÉCOLE
ENVIRONNEMENT
ÉPHÈBE
EXPÉRIENCE
GALBE
GROUPE
INCOMPRÉHENSION
INGÉNUE
JEUNE
JEUX
JOUVENCEAU
JOUVENCELLE
JUNIOR
LEÇON
LOI
MODE
NOVICE
PARENT
PHASE
PORTABLE
PUBERTÉ
PUNK
REJET
RÊVE
SORTIE
SPORT
TÉLÉVISION
TRAVAIL

Mots Croisés Croisés N°132N°132
Horizontalement :
1. De l'ordre de Cîteaux
2. Hydrocarbure saturé existant dans l'essence de
pétrole - Élaborer
3. Mot d'enfant - Radon - Ignorant
4. Ensembles des parties génitales externes chez la
femme - Jeu chinois
5. Adverbe de lieu - Copiaient
6. Groseille rouge
7. Situé - Ralentissement de la circulation d'un
liquide organique - Que l'on doit
8. Carte - Éminence - Fermé
9. Aguiche - Détruisons
10. Manque total d'aliments dans une région pendant
une certaine période
11. Oui - Inflammation de l'iléon - Infinitif
12. Auteur de nouvelles

Verticalement :
1. Pourparlers
2. De l'Yonne - Cobalt
3. Saint - Cité légendaire bretonne - Argon
4. Col des Alpes orientales - Police militaire nazi -
Quatre
5. Adversaires - Pronom personnel
6. Note - Mâchefer de minerai obtenu à haute tem-
pérature - Article espagnol
7. Équipe - Tranchant d'un instrument
8. Qui exigent de gros efforts sans résultats appré-
ciables - Cinéaste français (1908 -1982)
9. Unité de temps pendant laquelle l'Esprit agit sur
les choses - Mousses
10. Menaces plus ou moins précises - Prescription
11. Empereur romain - Allouée
12. Époque - Se racler la gorge pour attirer l'attention

Gâteau de
ménage

Hargneux

Soignée
Travaux

comptables

Amourette
Époque

Support de
canine

Largeur de
papier

Volonté Défraichie Tranche
carnée

Possèdent
Pièce de
viande

Support de
notes

Parasite
invisible

Os de l’or-
eille

Arme
d’oursin
Arrêtée

Césium
chimique
Abri de
navire

Prit parti
Se soulegera

S’esclaffe
Sots

Malaxe
Certaine

Soleil de
Ramsès

Échouer
Vieux 

continent

Massacre

Habit de
gala
Sans

mélange

Eau de St
Omer
Érudit

musulman

Voie de
ville

Différer

Bandage de
roue

Fils d’em-
pereur

Barbiturique

Éclaircir
Langage
gaëlique

Objet de
golfeur
Parties
d’octet

Épelés
Microbiennes

Surveillera
Diffuse

Testeur de
pression

Chanta
comme un

oiseau
Débris

Adores
Bien 

nettoyée

Traits
lumineux

Légume à
côtes

Vieille rage
Mollesses

Ne trouva
pas

Accom-
pagner

501 à Rome
Insonorisera

Repété
Piqueur de

tête

Relation

Temps de
trempette 

Morceau de
bœuf

Reines-des-
près

Grosse
araignée

Saint de
Normandie

Terrain
Étoffe de

soie

Loua un
navire

Objet de
dessinateur

Sonder

Doigts
Échange

Côté au
vent

Gaillard

Fabrique de
cadres

Courte
prière

Fleuve
d’Assouan

Font éta-
lage

Habitude
Ingurgite

Hirondelle
de mer

Titane en
symbole

Gazerait

Englou
tiraient

Bouge Indication
de lieu

Félicitations

Abdelhamid Baali, son
épouse Warda et leurs
enfants  sont heureux
d'annoncer  la naissance à
Guelma, vendredi  3  avril
2009  du charmant  prince
MOHAMED  WASSIM
LYES au foyer de leur
fils et  frère  MOURAD-
LOTFI.
Chaleureuses  félicitations
aux  heureux  parents  et à
leur  adorable  fille LINA
RAZANE.  Prompt  rétab-
lissement à la maman
Zineb .
Longue  vie, Bonheur  et
Santé au bébé  et à sa
soeur Razane.
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PROGRAMMES 

11h30 : Documentaire 
12h45 : Journal télévisé (2ème
Edition) 
13h15 : Prière du Vendredi 
14h00 : Chants religieux 
14h15 : Fadha El-djoumoua 
15h15 : Tamourth E-Na 
16h00 : Irchadat Tibiya 
17h00 : Tariq Essalama 
17h30 : Alem E-sayarat 
18h00 : Journal télévisé (ama-
zigh) 
18h30 : Hadithe Dini 
18h45 : Fatawa Ala Hawa
Emission religieuse 
20h00 : journal télévisé
(Edition de 20 heures) 
21h00 : Al-Tahqiqat El-Koubra
emission 
22h00 : Film wa mawdou-e 
23h00 : El-marma 

11:00 Téléfoot
12:00 Météo
12:03 Attention à la marche ! 
13:00 Le journal
13:20 Du côté de chez vous
13:22 Météo
13:24 Walker Texas ranger 
14:15 Chuck 
15:10 Monk 
16:00 New York, unité spéciale 
16:55 Les experts 
17:50 Combien ça coûte, l'hebdo
18:45 Sept à huit
19:45 Tous les marchés du
monde
19:50 Là où je t'emmènerai
19:55 Météo
20:00 Le journal
20:30 Du côté de chez vous

20:35 C'est quoi ton sport
20:40 Courses et paris du jour
20:45 Météo
20:50 Lara Croft Tomb Raider :
le berceau de la vie 
22:55 Les experts 

10:30 Le jour du Seigneur 
11:00 Messe 
11:50 C'est aussi de l'info
12:05 Tout le monde veut
prendre sa place
12:55 Rapport du Loto 
13:00 Journal
13:20 13h15, le dimanche
14:00 Météo 
14:05 Vivement dimanche
16:10 Presto
16:20 L'objet du scandale
17:25 Point route
17:30 Stade 2
18:45 Point route
18:50 Vivement dimanche prochain
19:55 L'agenda du week-end 
20:00 Journal
20:30 Les héros de la biodiversité 
20:32 Comble de rêve 
20:34 Météo 
20:35 Permis de tuer 
22:45 Stade 2 dernière

22:50 Black/White 

Réalisateur : Kevin Rodney
Sullivan. Avec Ashton
Kutcher (Simon Green),
Bernie Mac (Percy Jones),
Zoé Saldana (Theresa Jones),
Judith Scott (Marilyn Jones). 

11:20 Expression directe 
11:30 Météo 
11:35 La vie d'ici
12:00 Le 12/13 
12:01 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:50 30 millions d'amis
13:25 Inspecteur Barnaby 
15:10 Keno 
15:20 «Epelle-moi un mouton» 
17:00 Le mieux c'est d'en parler 
17:55 Questions pour un super
champion
18:40 Nouvelle adresse 
18:45 19/20 Edition Nationale 
18:50 Edition régionale et locale 
18:55 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 C malin comme maison
20:10 Zorro 

20:35 Inspecteur Lewis :
Opéra pour un meurtrier

Réalisateur : Dan Reed, Bill
Anderson. Avec Kevin
Whately (Inspecteur Lewis),
Laurence Fox (Sergent James
Hathaway), Rebecca Front
(Commandant Jean
Innocent), Clare Holman
(Docteur Laura Hobson).
22:10 Météo 
22:15 Soir 3 
22:45 Tout le sport
22:50 Haute tension 
22:51 Maternité 

11:00 Naruto 
11:55 Culture pub
12:30 V6
13:00 Cops Uncut
13:25 Affaires criminelles 
14:30 Reporters
15:45 Storm Catcher 
17:25 Man vs Wild 
19:00 Culture pub
19:35 Extrême doc 
20:35 La fête des pères 
22:05 JT
22:30 Trio dangereux

19:00 Philippe Jaroussky, voix
haute
19:45 Arte info
20:00 Karambolage
20:15 La mort au fil des siècles 
20:44 Thema 
20:45 Le talentueux Mr. Ripley 
22:55 Je suis un psychopathe

Réalisateur : Ian Walker. 

11:40 Turbo
12:15 Warning
12:25 Sport 6
12:30 Sue Thomas, l'oeil du
FBI 

13:25 Météo 
13:30 Desperate Housewives 
16:00 L'amour est dans le pré
17:40 66 minutes
18:45 D&CO
19:40 Météo 
19:45 Six' 
20:00 E=M6 
20:30 Sport 6
20:40 Zone interdite 
22:45 Enquête exclusive 

11:10 American Dad 
13:15 Nanny 911 
14:50 Lovelooser 4 
16:25 Tellement vrai 
17:50 Friends 
19:30 Central nuit 
20:35 Les branchés à Saint-
Tropez 
22:10 On se calme et on boit
frais à Saint-Tropez 

12:00 Les animaux de la 8
12:30 Starsky et Hutch 
14:15 Voyage et vous
14:45 Présumé innocent
16:20 L'homme qui tombe à pic 
18:00 Starsky et Hutch 
19:45 Mission impossible 

20:40 Little Big Man 

Réalisateur : Arthur Penn. 

LA SELECTION DU JOUR

20h50
Lara Croft Tomb Raider :

le berceau de la vie 
Réalisateur : Jan De Bont. Avec Angelina

Jolie (Lara Croft), Gerard Butler (Terry
Sheridan), Noah Taylor (Bryce), Ciaran Hinds. 

Le «Berceau de la
Vie» abrite le plus
mystérieux et le plus
terrifiant des fléaux :
la Boîte de Pandore,
dont les germes
pourraient en
quelques heures
anéantir l'humanité.

Au moment où Lara Croft, l'archéo-
logue de charme, s'apprête à prendre
possession de l'orbe contenant les
coordonnées de ce trésor, un comman-
do chinois fait irruption dans le temple
sous-marin et s'en empare. Le com-
manditaire est le Dr. Jonathan Reiss,
un mégalomane cynique, soupçonné
de fournir des armes biologiques high-
tech aux plus offrants.

20h35

Permis de tuer 
Réalisateur : John Glen. Avec Timothy Dalton
(James Bond), Carey Lowell (Pam Bouvier),

Robert Davi (Franz Sanchez), Talisa Soto
(Lupe Lamora), Anthony Zerbe (Milton Krest). 

Alors qu'il s'apprête
à assister au maria-
ge de son ami Félix
Leiter avec Della
Churchill, James
Bond est averti de
la présence en
Floride du trafi-

quant de drogue Franz Sanchez. La
cérémonie est retardée, le temps pour
Bond d'arrêter le malfaiteur. Mais celui-
ci s'évade avec l'aide de son associé
Milton Krest et d'un policier vénal,
Killifer, avant de faire exécuter Della et
Leiter. Fou de rage et de douleur
James Bond décide de se venger à
titre personnel ce qui lui vaut la sup-
pression de son «permis de tuer» par
ses supérieurs. Mais il ne s'avoue pas
vaincu.

20h35

La fête des pères 
Réalisateur : Joy Fleury. Avec Alain Souchon

(Stéphane), Thierry Lhermitte (Thomas),
Gunilla Karlzen (Carole), Rémi Martin
(Jérôme), Micheline Presle (Mireille). 

Pas facile d'être
père quand on est
homosexuel... Mais
cela n'effraie ni
Thomas ni
Stéphane dont le
désir de paternité
doit être satisfait à
tout prix ! Nos

deux compères décident de partir au
bout du monde acheter un bébé.
Malheureusement, rien ne fonctionne
comme prévu. Refusant de rentrer bre-
douilles, Thomas et Stéphane font la
rencontre de Carole, une jeune femme
belle, excentrique et surtout ... géné-
reuse qui accepte de jouer la mère por-
teuse. Seul problème : de l'avis de
Carole, un enfant, cela ne se conçoit
pas par insémination.

20h45

Le talentueux Mr.
Ripley 

Réalisateur: Anthony Minghella.
Avec:Gwyneth Paltrow (Marge

Sherwood), Jude Law. 

Être jeune, riche
et insouciant
dans les eaux
bleues et les
paysages idyl-
liques de l'Italie

de la fin des années 1950 :
c'est la dolce vita que mène
Dickie Greenleaf grâce à la for-
tune de son père, en compa-
gnie de Marge Sherwood.
Plutôt irrité par ce comporte-
ment irresponsable, Herbert
Greenleaf, riche armateur,
demande à Tom Ripley de
ramener son fils en Amérique.
Le jeune homme, d'origine
modeste, découvre un monde
éblouissant. 
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a Pâques célébrée aujourd’hui par les orthodoxes
pourrait devenir un jour férié en Russie, à l’instar
de l’Europe, non sans grincements de dents dans
ce pays multiconfessionnel tout droit sorti de 70
ans d’athéisme. Les députés de Saint-Pétersbourg

(nord-ouest) ont adressé mercredi une lettre ouverte au
Président Dmitri Medvedev, lui-même originaire de l’ancienne
capitale impériale, pour lui demander de reconnaître comme
férié ce jour commémorant la résurrection du Christ. «La
Russie est un pays immense qui a toujours ressuscité après les
épreuves les plus dures, et Pâques est pour notre pays une fête
particulièrement symbolique», écrivent les députés. «C’est en
effet une fête centrale du calendrier religieux», explique à l’AFP
le missionnaire orthodoxe Andreï Kouraïev. 
«Les orthodoxes perçoivent la vie à travers la mort et la résur-
rection du Christ», dit-il. Les deux jours de Pâques (dimanche
et lundi) sont reconnus comme fériés dans nombre de pays
chrétiens. En Allemagne, le vendredi saint qui précède l’est
également. Mais en Russie, il n’en est rien. En 1990, lorsque le
pays entama une renaissance religieuse après 70 ans de
dogme soviétique, le chef de l’Eglise orthodoxe russe, Alexis II,
demanda au Parlement d’inclure Pâques au calendrier des
fêtes officielles russes. Mais les députés estimèrent alors
qu’une telle démarche pourrait être mal vue dans un pays où
vivent également 20 millions de musulmans. Quinze ans plus
tard, le Parlement russe décida toutefois de décréter jour férié
le Noël orthodoxe, célébré le 7 janvier, d’après le calendrier
julien. Mais cette démarche visait plutôt à légaliser la prolonga-
tion des vacances du Nouvel an en Russie, qui durent tradition-
nellement dix jours. «Proclamer la Pâques comme une fête
nationale en Russie serait beaucoup plus important», estime
Vsevolod Tchapline, responsable au Patriarcat pour les liens
avec la société. «Instaurer comme jour férié le vendredi Saint
par exemple serait très raisonnable car c’est le jour des litur-
gies les plus importantes», dit-il à l’AFP. Mais ce projet ne fait
pas que des heureux. L’Etat russe est multiconfessionnel et «sa
Constitution exclut toute préférence pour telle ou telle confes-
sion», insiste Lioudmila Alexeeva, la très respectée présidente
du Groupe Helsinki de Moscou, ONG de défense des droits de
l’Homme. Les musulmans ont déjà prévenu qu’ils «respecte-
raient la décision» mais demanderaient à leur tour qu’au moins
deux de leurs principales fêtes religieuses soient reconnues
comme fériées au niveau fédéral. «Les musulmans sont des
citoyens de plein droit en Russie, nous ne sommes pas des
invités ici», a déclaré la porte-parole du Conseil des muftis de
Russie, Goulnour Gazieva, cité par le quotidien Novye Izvestia.
Plusieurs régions du Caucase du nord russe, peuplées majori-
tairement de musulmans, ont déjà proclamé jour férié, au
niveau local, leurs fêtes religieuses. Quant aux quelque deux
millions de juifs en Russie, «ils ne seront pas vexés» si Pâques
est proclamé fête nationale, a assuré le porte-parole du grand
rabbin de Russie Andreï Glotser. «Mais il sera étrange d’exiger
que les nombreux athées russes célèbrent eux aussi la Pâques
orthodoxe», doute-t-il. En quinze ans, le nombre de Russes qui
se déclarent orthodoxes a doublé, passant de 34% à 63%. Six
pour cent des Russes se disent musulmans et 1% respective-
ment catholiques et bouddhistes. Catholiques et orthodoxes
fêtaient Pâques ensemble jusqu’à l’instauration du calendrier
grégorien en 1582, en décalage par rapport au calendrier julien
conservé par les orthodoxes. Les catholiques ont célébré
Pâques cette année le 12 avril.

En 1990, lorsque
le pays entama
une renaissance
religieuse après
70 ans de
dogme
soviétique, le
chef de l’Eglise
orthodoxe russe,
Alexis II,
demanda au
Parlement
d’inclure Pâques
au calendrier
des fêtes
officielles
russes. Mais les
députés
estimèrent alors
qu’une telle
démarche
pourrait être
mal vue dans un
pays où vivent
également 20
millions de
musulmans. 

Après 70 ans d’athéisme, la Pâques
peut-elle être jour férié en Russie ?

«

»

Saisie de trois tonnes de cannabis
près de la frontière marocaine…

P lus de trois tonnes de cannabis ont
été saisies mercredi dans la région
de Béchar, à la frontière algéro-

marocaine, a indiqué vendredi la gen-
darmerie nationale. 

La drogue a été découverte dans
deux véhicules tout-terrain abandonnés,
près de la frontière avec le Maroc, par
des narcotrafiquants qui avaient été pris
en chasse par des gardes-frontières,
selon la même source. Les suspects ont
réussi à s’enfuir vers le Maroc après un
accrochage avec les gardes-frontières
qui ont récupéré une arme d’assaut de
type Kalachnikov, abandonnée par les
narcotrafiquants, a précisé la gendarme-
rie. 

Les saisies de cannabis, qui ont
dépassé 20 tonnes depuis le début de
l’année, pourraient atteindre 60 tonnes

fin 2009, selon les autorités algériennes.
Plus de 38 tonnes de cannabis avaient
été saisies en 2008 contre quatre tonnes
en 2007, d’après des chiffres officiels.

L es gaz à effet de serre, particulière-
ment le gaz carbonique (CO2), sont
désormais considérés comme

nocifs et dangereux pour la santé
publique, a annoncé l’Agence américai-
ne de protection de l’environnement
(EPA). 

A l’issue d’un examen scientifique
approfondi ordonné par la Cour
Suprême en 2007, l’EPA est arrivé à la
conclusion que les gaz à effet de serre
contribuaient à la pollution de l’air et
risquaient de mettre en danger la santé

publique, indique un communiqué de
l’agence publié vendredi. Les résultats
de cet examen, soumis à une période de
commentaires publics, répertorient six
gaz à effet de serre potentiellement dan-
gereux pour la santé, ajoute-t-on de
même source.

«Les résultats de ces études confir-
ment que les gaz à effet de serre repré-
sentent un grave problème actuellement
et pour les générations futures», a indi-
qué dans le communiqué la directrice de
l’EPA, Lisa Jackson. 

U ne cérémonie de remise des prix
pour la première catégorie des
lauréats du concours «L’âge d’or

des sciences arabes» initié par la chaîne
III de la Radio nationale sera organisée
lundi au centre culturel «Aissa
Messaoudi». 

Le jury présidé par le Pr. Ahmed
Djebbar a primé six candidats sur plus
de 500 participants de 45 wilayas du
pays et d’Allemagne pour la 1re catégo-
rie. Les prix décernés aux lauréats
consistent en des voyages touristiques
de deux semaines pour deux personnes
à Grenade (Espagne), Damas (Syrie),

Fès (Maroc),
K a i r o u a n
(Tunisie) et à
Bejaia et Tlemcen
(Algérie). La
deuxième catégo-
rie de lauréats au
nombre de 24 se
verra attribuer le
volume I de
«L’âge d’or des
sciences arabes» en livre et en CD lors
d’une cérémonie spéciale qui sera orga-
nisée à l’occasion de la publication offi-
cielle de cet ouvrage.

L es éléments de la
Protection civile ont
repêché, vendredi

soir dans les eaux de
l’oued El Kebir (Mila), le
corps sans vie d’un jeune
homme de 20 ans et pour-
suivent les recherches
pour retrouver le corps

d’une seconde victime,
apprend-on samedi
auprès de cette institu-
tion. 

Les victimes ont été
emportées par ce cours
d’eau dont le niveau s’est
élevé suite aux dernières
précipitations, alors

qu’elles tentaient de 
le traverser à gué au
niveau du hammam de
Beni Haroun, accompa-
gnées d’une troisième
personne qui a miracu-
leusement réussi à
rejoindre la berge saine et
sauve.

Remise demain des prix du concours 
«L’âge d’or des sciences arabes»

Un corps sans vie repêché à Mila

Le CO2 considéré comme dangereux
et nocif pour la santé publique

L es éléments de la
police judiciaire de
Skikda ont procédé

dans la soirée de mercredi
passé à l’arrestation d’un
jeune, au niveau de la cité
du 20-Août 55, alors qu’il
était en possession 

de 500 grammes de 
cannabis. Poursuivant
leurs investigations, les
éléments de la PJ ont
arrêté quelques heures 
plus tard, à la cité 
Salah-Boulkeroua, deux
autres jeunes qui étaient

en possession de plus de
500 grammes de canna-
bis. 

Les trois mis en cause
ont été  présentés devant
le magistrat instructeur
qui les a placés sous 
mandat de dépôt.

…Et un kg à Skikda

Une ville bulgare était en proie à un
début de panique hier après qu’un
voyant connu y eut prédit un terrible
tremblement de terre dans la nuit d’au-
jourd’hui à demain, a rapporté la radio
nationale.
Plusieurs dizaines de familles ont quitté
la ville et d’autres ont acheté des tentes,
des sacs de couchage et des couvertures
pour passer cette nuit à la belle étoile,
selon cette source. 
Le voyant Emil Lechtanski a assuré ven-
dredi qu’un séisme de 6 à 7 degrés sur
l’échelle de Richter sèmerait la destruc-
tion à 04H00 locales (01H00 GMT) le
20 avril, lundi de Pâques orthodoxe, à
Haskovo (sud).
Face à ce phénomène, l’Eglise ortho-
doxe a été obligée de rappeler qu’il
convenait de ne «pas croire les voyants»
et les autorités ont assuré que les trem-
blements de terre ne peuvent pas être
prédits. 

L’inquiétude semée par le voyant a fait
la joie des compagnies d’assurance qui
ont profité d’un boom des assurances
sans précédent.

Un voyant bulgare sème la panique
en prédisant un séisme

Lj
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Dans une déclaration
à la presse à l'issue
de sa rencontre avec
le président égyptien
Hosni Moubarak,
George Mitchell a
indiqué que sa visite
au Proche- Orient
s'inscrivait dans le
cadre des efforts de
paix qui constituent
l'un des principaux
axes de la politique
des Etats-Unis. 

L' émissaire améri-
cain pour le
P r o c h e - O r i e n t ,
George Mitchell, a

réaffirmé samedi au Caire que
la solution du conflit arabo-
israélien passait par la solution
à deux Etats, palestinien et
israélien. 

Dans une déclaration à la
presse à l'issue de sa rencontre
avec le président égyptien
Hosni Moubarak, George
Mitchell a indiqué que sa visi-
te au Proche- Orient s'inscri-
vait dans le cadre des efforts
de paix qui constituent l'un des
principaux axes de la politique

des Etats-Unis. 
Il s'agit de "la position du

président Barack Obama et
celle que nous allons promou-
voir avec beaucoup d'énergie",
a-t-il poursuivi, soulignant que
la résolution du conflit était
"également dans l'intérêt des
Etats-Unis". "Nous sommes
convaincus qu'une paix globa-
le au Proche-Orient n'est pas
seulement dans l'intérêt des
peuples de la région, mais est
également dans l'intérêt natio-
nal  des Etats-Unis et de tous
les peuples", a déclaré l'émis-

saire américain qui a visité
Israël et les territoires palesti-
niens dans le cadre d'une tour-
née qui l'avait mené dans
d'autres pays du Maghreb dont
l'Algérie. 

"Nous sommes également
conscients des complications
et des entraves, mais nous
poursuivons nos efforts et
demeurerons attachés à nos
objectifs de paix au Proche-
Orient", a-t-il ajouté. 

L'émissaire américain pour
le Proche-Orient, George
Mitchell, est arrivé vendredi

soir au Caire dans le cadre
d'une tournée dans la région
pour s'enquérir de la situation
et des efforts consentis en
faveur du processus de paix. 

L'Administration Obama
serait à pied d’œuvre pour
l'élaboration d'un plan de paix
pour la région du Proche-
Orient en incluant des négo-
ciations bilatérales entre
Palestiniens et Israéliens et
entre Israéliens et Syriens sur
la base de l'initiative arabe de
paix. 

Le gouvernement israélien
formé depuis deux semaines
n'a pas encore affiché sa posi-
tion à l'égard de l'initiative
arabe de paix, selon les obser-
vateurs. 

Le Premier ministre israé-
lien, Benjamin Netanyahu,
avait déclaré jeudi qu'Israël
attendait des Palestiniens
qu'"ils reconnaissent l'Etat
d'Israël  comme l'Etat du
peuple juif". Les Palestiniens
craignent que cette reconnais-
sance d'Israël comme l'Etat
des juifs signifie le renonce-
ment, pour les réfugiés, au
"droit au retour" sur leurs
terres. Quelque 760.000
Palestiniens ont été poussés à
l'exode après la création
d'Israël en 1948.
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L’ exploitation optimale
des supports offerts
par les nouvelles tech-

nologies de l’information et de
la communication (NTIC)
pour une meilleure protection
du patrimoine archéologique
et historique national a été
souhaitée, samedi à
Constantine, par le chercheur
Mohamed Seghir Ghanem. 

Cet universitaire, profes-
seur d’archéologie et de civili-
sation maghrébine 

à l’université Mentouri de
Constantine a axé, au cours
d’une journée d’études et de
sensibilisation sur la protec-
tion du patrimoine, sur l’im-
portance de la sauvegarde des
"inestimables richesses
archéologiques que recèle la
ville de Constantine et sa
région".  Le recours aux NTIC
permettra également, a-t-il
ajouté, de "faciliter aux
citoyens l’accès à ce patrimoi-

ne pour s’imprégner de son
importance afin de mieux le
préserver et d’en faire bénéfi-
cier les générations futures". 

Auteur de pas moins de 18
ouvrages sur la préhistoire et
les vestiges archéologiques de
la région Est du pays, M.
Ghanem a fait état, dans ce
contexte, de nombreux objets,
stèles épigraphiques et pièces
de monnaie en argent ou en
bronze à l’effigie des rois qui
se sont succédé dans la région,
à l’image de Massinissa,
Jugurtha, Micipsa et Syphax. 

Ce patrimoine qui constitue
"un inestimable creuset de
références sur l’histoire
ancienne et la civilisation mil-
lénaire de l’Algérie", mérite,
selon ce chercheur, "davanta-
ge d’attention et de protection
par une meilleure sensibilisa-
tion des citoyens et une forma-
tion de qualité de cellules de
recherches à l’intérieur même

des musées".  La rencontre a
permis à des universitaires et à
des représentants d’institutions
impliquées dans la préserva-
tion du patrimoine culturel
national, telles la Police des
frontières, la sûreté et la
Gendarmerie nationales, la
protection civile et les
Douanes algériennes, de
débattre du thème retenu cette
année, en l’occurrence
"Patrimoine et sécurisation". 

Le commissaire Salim
Mansouri, de la Police des
frontières, a fait état de la
législation algérienne en
vigueur en matière de protec-
tion du patrimoine culturel
national et la lutte contre la
contrebande, indiquant, à ce
sujet, que les brigades spécia-
lisées de la Police des fron-
tières ont traité, depuis leur
création, en 1996, pas moins
de 62 affaires en relation avec
des tentatives d’atteintes au

patrimoine culturel.  Ces inter-
ventions, effectuées à l’échelle
nationale, ont permis de récu-
pérer quelque 560 objets
archéologiques datant de la
préhistoire et 5.472 pièces de
monnaie, dont 1.227 pièces en
argent et en bronze étaient sur
le point d’être exportés de
manière illégale, a-t-il précisé.
Le représentant de la sûreté de
wilaya a insisté, pour sa part,
sur l’importance de dresser
l’inventaire de ce patrimoine
"qui gagnerait beaucoup à
être répertorié et classé afin de
mieux le préserver et de facili-
ter sa protection". 

Le représentant de la
Gendarmerie nationale a déve-
loppé, de son côté, le rôle et la
mission de cette institution
dans la sauvegarde du patri-
moine national avant de préci-
ser les textes de loi appliqués
dans ce domaine. 
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George Mitchell poursuit ses efforts de paix pour le Proche-Orient.

GEORGE MITCHELL AU CAIRE 

Le règlement du conflit arabo-israélien
passe par la solution à deux Etats 
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

DÉTOURNEMENTS 
À LA BEA DE SKIKDA
Le directeur adjoint
placé en détention
préventive

Le procureur de la République près
le tribunal de Skikda a ordonné le
placement d’un directeur adjoint de
l’agence BEA des allées du 20-Août
55 en détention préventive. Deux
autres cadres de la même agence
ont été mis sous contrôle judiciaire. 
Il s’agit d’une affaire en relation
avec des détournements opérés au
niveau de cette agence et qui ont
été dévoilés suite à une lettre ano-
nyme adressée simultanément à la
direction générale  de la banque  et
aux services de la sûreté de wilaya
de Skikda.
Les enquêtes judiciaires et adminis-
tratives déclenchées par la suite et
les auditions de nombreux témoins
dont d’ancien chef d’agence et des
cadres de la banque,  ont permis de
révéler l’existence d’un trou de 80
millions de DA. 

DÉCOUVERTE DE STUPÉFIANTS
À MOSTAGANEM 
24,6 kg de kif échouent
sur la plage de Hadjadj 

Une quantité de 24,6 kilogrammes
de résine de cannabis (kif traité) a
été découverte, jeudi soir, sur la
plage de Hadjadj, dans la wilaya de
Mostaganem, apprend-on hier du
Commandant de groupement de
wilaya de la Gendarmerie
nationale. 
Cette quantité de drogue, indique la
même source, était disposée 
en plaquettes de 100 grammes cha-
cune, le tout empaqueté dans un
colis qui a échoué sur la plage de
Hadjadj. 
Les opérations de surveillance
menées sur la bande littorale de
Mostaganem ont été renforcées
dernièrement dans le cadre de la
lutte contre le trafic de stupéfiants,
signale le Commandant de la GN en
rappelant qu’une importante quan-
tité de drogue avait été découverte
la semaine dernière sur la côte de
AïnTémouchent.

TRIBUNAL D’ORAN
12 ans de réclusion pour
4 trafiquants de drogue   

Des peines de 12 ans de réclusion
criminelle ont été prononcées,
samedi, par le tribunal criminel à
l'encontre de quatre personnes
reconnues coupables de trafic de
drogue, alors qu'un cinquième mis
en cause a été acquitté. Cette affaire
qui fut d'abord instruite par le Pôle
pénal spécialisé dans la lutte contre
le crime organisé, remonte au 25
juin 2008 avec l'arrestation de deux
des accusés à Nedroma (Tlemcen).
Ces derniers se trouvaient à bord
d'un véhicule transportant près de
37 kilogrammes de résine de canna-
bis (kif traité). Le conducteur du
véhicule a été le seul à reconnaître
les faits devant le tribunal, les
quatre autres inculpés ayant nié les
charges retenues contre eux. Dans
son réquisitoire, le représentant du
ministère public avait réclamé une
peine de 20 ans de réclusion à l'en-
contre des cinq accusés.
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LE CHERCHEUR MOHAMED SEGHIR GHANEM EN EST CONVAINCU

Les NTIC pour mieux protéger 
le patrimoine culturel 




